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Canadien 4 Sabres 3Une fin de partie dure à battre !

Les Sabres menaient le Tricolore 3 à 1 avec trois minutes à jouer et semblaient se diriger vers
la victoire, hier soir, préservant ainsi un mince espoir de se qualifier pour les séries. Tomas
Plekanec en a décidé autrement. L’attaquant du Canadien a marqué deux fois en toute fin de
troisième période, dont le but égalisateur avec 15 secondes à jouer. Chris Higgins (à gauche,
en compagnie de Streit et Koivu) a marqué le but vainqueur en période de prolongation. Le
Canadien revient au premier rang de l’Association de l’Est.
Nos informations en pages 1 à 3 du cahier Sports.
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ARIANE LACOURSIÈRE

Un nombre exceptionnel de piétons mon-
tréalais ont chuté sur les trottoirs de la
métropole cet hiver. À un point tel que les
départements d’orthopédie des hôpitaux
de la ville ont été envahis de patients.
À certains endroits, la hausse atteint les
30% cet hiver.

«Nous avons reçu plusieurs cas de frac-
tures de jambes, de bras, de hanches...

Bref, beaucoup de blessures aux os dues
à une chute. On n’a pas de statistiques
précises, mais on estime que le nombre
de patients qui se sont présentés à la cli-
nique orthopédique a augmenté de 30%
cette année», affirme la conseillère en
communications de l’hôpital du Sacré-
Cœur, Lyne Arcand.

Tempête après tempête, la neige s’est
en effet accumulée sur les routes et les
trottoirs de Montréal cet hiver, rendant

la circulation piétonnière très ardue.
Marchant dans plusieurs centimètres de
glace et de neige, des citoyens ont perdu
pied et se sont cassé un membre.

À la Cité de la Santé de Laval, le
département d’orthopédie a également
accueilli 13% plus de patients que l’an-
née dernière.

UNHIVER À SE ROMPRE LESOS
Les départements d’orthopédie pris d’assaut par des victimes des trottoirs glissants

>Voir FRACTURES en page A13
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L’ancien vice-président américain est conférencier
invité de La Presse à Montréal vendredi prochain.
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C
e 2 9 n ovemb r e ,
Shawiniganattendait
une bonne nouvelle.
Sont plutôt ra res ,
les bonnes nouvel-
les à Shawinigan
depuis 30 ans, mais
bon, depuis quelque

temps, la vaillante petite ville de
60 000 habitants fait de gros efforts
pour sortir de sa morosité économi-
que, notamment en s’inventant une
vocation récréotouristique. Justement,
ce 29 novembre, Shawinigan allait se
voir accorder l’organisation des Jeux
du Québec de 2010, enfin c’était pres-
que sûr, il restait à Sports-Québec
d’en faire l’annonce en soirée.

Au lieu de la bonne nouvelle atten-
due, Shawi en a eu une très, très,
très mauvaise qui n’avait rien à voir.
Vers la fin de l’après-midi, la société
papetière AbitibiBowater a annoncé
la fermeture définitive de la papeterie
Belgo en mars 2008.

La Belgo a fermé tel qu’annoncé
le jeudi avant Pâques. Au total, 550
emplois perdus. Les meilleurs emplois
de la ville.

Au fait, Shawinigan n’a pas eu
les Jeux non plus, une petite claque
qu’elle n’a même pas sentie, comme
un patient à qui le médecin vient
d’annoncer qu’il lui reste quatre mois
à vivre et ajoute par pure malveillance :
ah oui, je pense que vous avez un peu
la grippe aussi.

Entre les Shawiniganais et la Belgo,
ce n’était pas qu’une histoire d’usine,
c ’était beaucoup une histoire de
famille.

Connaissez-vous quelqu’un qui tra-
vaille ou qui a travaillé à la Belgo?

On me regardait comme si je tombais
de la lune. Comment ça, si on connaît
quelqu’un? Mon père a travaillé 40
ans à la Belgo. Mon grand-père. Mes
oncles. Mes frères. J’ai fini par prendre
les devants: je suppose que vous aussi,
votre père a travaillé 40 ans à la Belgo?

Vous le saviez?
Je m’en doutais.
Ben c’est ça. Ma vie d’enfant et

d’ado a tourné autour de la Belgo
même si je n’y ai jamais travaillé. Une
bonne vie, à vrai dire. On était loin
d’être pauvres, je suis allé à l’univer-
sité grâce à la Belgo.

Une histoire qui commence il y a
108 ans, en 1900, quand des indus-
triels belges attirés par les tarifs
avantageux de la Shawinigan Power
mettent en chantier une papeterie
dans l’étroite dépression entre la
rivière Saint-Maurice et une colline
escarpée qui deviendra le quartier
Belgoville. (L’ex-premier ministre
Jean Chrétien y a été élevé. Lui aussi,
son père – Wellie – a travaillé à la
Belgo, 40 ans je ne pourrais pas dire,
mais il y était contremaître).

En 108 ans, la papeterie a été vendue
et revendue quelques fois, la dernière
fois en juillet l’an dernier alors que
l’entreprise américaine Bowater a pris
le contrôle d’Abitibi-Consolidated.
Pourquoi la Bowater a-t-elle fermé la
Belgo trois mois à peine après l’avoir
acquise?

Quelques raisons relevées dans
les pages économiques des quoti-
diens : parce que c’était une vieille
usine avec des vieilles machines peu
performantes. Parce que la baisse
régulière du tirage des journaux du
monde entier a sensiblement fait
baisser la demande en papier journal
et, du même coup, fait baisser le prix
de la tonne de papier. Parce que les
droits de coupe de plus en plus limi-
tés posent des problèmes d’approvi-
sionnement. Parce que les salaires
payés dans l’industrie papetière sont
élevés : autour de 30 $ l’heure à la
Belgo. La Bowater a fermé la Belgo
mais ramassé son carnet de comman-
des évidemment, cela s’écrit ainsi :
ra-tio-na-li-sa-tion.

Mais la communauté, elle?
Qu’a mange d’la... S’cusez. Je vou-

lais dire que la communauté ne compte
pour rien dans les décisions des très
grandes entreprises. D’ailleurs elle-
même, la communauté, n’a rien remis
en question, ni la manière dont cette
fermeture lui a été assenée, ni l’idéo-
logie de fond. Elle est tout de suite
entrée dans l’anecdote et la nostalgie.

J’attends Pierre Lachaume dans le
petit parking qui domine l’usine. La
Belgo est juste en bas du talus. Le silo où
étaient stockés les copeaux, des passerel-
les, quelques cheminées d’où il ne sort
plus rien. Les bâtiments ne laissent pas
une si grande impression, pas l’énorme
machin industriel que j’attendais...

C’est juste ça?
C’est vrai que sans la boucane et

le bruit... concède Pierre Lachaume.
C’est la boucane et le bruit qui don-
naient vie au monstre.

De là sortait le papier du New York
Times, du Miami Herald, de La Presse, du
Chicago Tribune, du Boston Globe, même
de quelques journaux japonais, mais
aussi le papier moins noble des circu-
laires de Canadian Tire.

Pierre, la cinquantaine, a travaillé
à la Belgo 28 ans. Fils et petit-fils de

papetiers de la Belgo. Qu’allez-vous
faire maintenant?

Je ne sais pas. Me recycler dans la
santé peut-être. Cinquante ans, c’est
le pire des âges, un peu vieux, mais
trop jeune de trois ans pour la retraite.
Inquiet? Pas encore. On va continuer
à recevoir notre salaire jusqu’à la fin
de l’année. Une semaine et demie
d’indemnité de licenciement par
année d’ancienneté. Après, il y aura
le chômage, on n’est pas mal pris tout
de suite.

Une angoisse encore diffuse. Le
plus dur, c’est ce fonds de retraite
qui va arriver d’un coup sous forme
de somme globale. Rien à voir avec
la sécurité que devaient apporter les
versements mensuels jusqu’à la fin
de la vie. Plus d’assurance collective.
Plus d’assurance pour les soins den-
taires. Tout est à revoir. Les vacances
de cette année, les rénos prévues...
Pierre et sa femme sont allés à une
séance d’information d’une entreprise
de Nouvelle-Calédonie qui embauche
pour les mines de nickel. La Nouvelle-
Calédonie, je vous demande un peu...

Réal Lachaume, le père de Pierre.
Quatre-vingt-un ans, un grand diable
tout d’une pièce. Il déplie précaution-
neusement une feuille de papier qu’il
vient de sortir d’une boîte en fer qui
ferme à clé. Sa feuille de paie du 17
novembre 1948 :$1,06 l’heure.

«C’était une job beaucoup plus dure
en ce temps-là, mais déjà bien payée.
Pensez que les travailleurs du textile
gagnaient 20 cents l’heure. Je faisais

cinq fois leur salaire. J’ai fait une
sacrée belle vie avec la Belgo, mon-
sieur. Quarante-trois ans, on appelle
ça une vie, non? Je n’en regrette pas
une seule journée. J’ai élevé mes trois
enfants avec la Belgo, acheté le bloc
appartement où je vis maintenant...»

La Belgo attend d’être démantelée,
certain avancent qu’elle sera rasée,
mais peut-être qu’elle va tout sim-
plement rouiller là, dernier grand
navire échoué dans le courant de la
désindustrialisation qui a tant meurtri
Shawinigan. Ai-je dit dernier? Dans
quelques semaines, l’AbitibiBowater
annoncera le sort qu’elle réserve à la
Laurentide, l’autre grande papeterie
de Shawinigan, 500 ouvriers aussi.

Mais je m’en voudrais de ne pas
terminer sur une note plus joyeuse : au
lendemain de la fermeture de la Belgo,
le marché a extrêmement bien réagi,
faisant grimper l’action de la compa-
gnie de 1,75$.

Fuck l ’human ité , sauvons le
marché.

Le bonheur de travailler
C’était à la brasserie Rosaire, rue

Lambert, taverne plus que brasserie
avec ses grandes tables où l’on peut

s’asseoir à 20. Il y avait là une cen-
taine d’hommes qui buvaient de la
bière, des grosses. Des ouvriers. Des
papetiers de la Belgo venus pour un
dernier adieu, une dernière accolade,
une dernière blague. Salut l’ami.

Ces hommes-là auraient dû être en
colère. Ils ne l’étaient pas. Pas joyeux
non plus. Sereins. Sérénité : état d’une
personne dont le calme provient d’une
paix morale que ne trouble aucun
regret, aucun déshonneur.

C’était la veille de la fermeture
définitive de leur usine. Leur dernier
jour d’une job à 60 000$ par année.
Depuis un mois, ils ne faisaient plus
que du ménage et même depuis une
semaine, ils ne faisaient plus rien du
tout. Ils jouaient aux cartes.

Par quelle alchimie le plomb de leur
colère est-il devenu sérénité? On leur
a pourtant donné toutes les raisons de
foutre le bordel.

L’annonce elle-même, raconte
Jacques, même s’il n’y a pas de bonne
manière d’annoncer la fin du monde
– l’annonce elle-même a été faite sans
aucune forme, on s’est sentis flushés.
Considérez qu’on venait de faire des
concessions majeures sur les vacances
et les salaires. Considérez encore que
lors de la vente de l’usine trois mois
plus tôt, nos patrons s’étaient payé des
primes de plusieurs millions. Ajoutez
que dans les jours qui ont suivi l’an-
nonce de la fermeture, les actions de la
compagnie Bowater ont monté en flè-
che, on s’est sentis flushés et vampiri-
sés. Ajoutez l’impuissance du milieu,

illustrée par l’habituel
défilé des politiciens
impuissants et bavards.

N’importe où ailleurs,
c’eût été assez pour fou-
tre le feu.

À la Belgo rien. Pas le
moindre incident.

Plus incroyable : dans
les deux mois et demi
qui se sont écoulés entre
l’annonce de la ferme-
ture et l’arrêt définitif de

la production, les gars de la Belgo ont
battu trois records de production.

Durant ces deux mois et demi de
lente agonie, les gars de la Belgo ont
fait leur job avec cœur comme ils
l’avaient toujours faite, comme leur
père et leur grand-père avant eux
l’avaient toujours faite, mais eux, les
derniers, parce qu’ils se savaient les
derniers, se sont fait un honneur d’en
rajouter un peu.

Ces trois records de production,
alors que tout le monde aurait trouvé
normal qu’ils se pognent le cul, ces
trois records, les ouvriers de la Belgo
n’en sont pas peu fiers. Ç’a été leur
manière de saluer. Comme l’artiste
qui revient avec son meilleur numéro
pour un dernier rappel.

Nous allons vivre des moments
difficiles, nos familles aussi, puis
nous aurons d’autres jobs et peut-être
d’autres mauvaises nouvelles, mais
personne ne nous enlèvera cette fierté-
là, c’est ce que disaient les hommes de
la Belgo, cet après-midi-là, à la taverne
Rosaire, rue Lambert, à Shawinigan.

Ces ouvriers qui venaient de per-
dre leur travail parlaient du bonheur
de travailler. Entendez-moi bien : pas
du bonheur de gagner 60 000$ par

CE JOUR-LÀ,
SHAWINIGANATTENDAIT
UNEBONNENOUVELLE

PIERRE
FOGLIA
CHRONIQUE

Ces ouvriers qui venaient de perdre leur travail parlaient du bonheur
de travailler. Entendez-moi bien : pas du bonheur de gagner
60 000$ par année, même si ça aide grandement à aimer sa job.
Pas du bonheur d’avoir une job qui, si souvent, n’est que
du non-malheur. Non, non. Du bonheur de travailler.
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année, même si ça aide grandement à
aimer sa job. Pas du bonheur d’avoir
une job qui, si souvent, n’est que du
non-malheur. Non, non. Du bonheur de
travailler.

Ce bonheur si rare. Ce bonheur de
boulanger qui fait son pain. C’est bien
la dernière chose que je m’attendais
à trouver chez des papetiers. Je les
imaginais plutôt abrutis de chaleur et
de bruit aux commandes de monstres
d’acier de cinq étages...

C’est drôle que tu parles du bou-
langer, m’a dit Denis, nous aussi les
papetiers nous travaillons la pâte,
nous aussi il fait chaud comme dans
un four, mais nous aussi notre pain
sort à l’autre bout, ce n’est pas du
pain, c’est une feuille de papier. Le
bonheur de travailler vient peut-être
plus facilement à ceux qui peuvent
prendre leur travail dans leurs mains,
comme toi ton journal, le boulanger
son pain. Tu remarqueras, les gens
qui se font chier à la job sont souvent
des gens qui ne voient pas le résultat
de ce qu’ils font, qui ne savent pas où
leur travail s’en va.

Michel était cadre à la Belgo. Entre
autres responsabilités, celle de l’em-
bauche des jeunes. On n’a engagé per-
sonne pendant 15 ans, c’était un peu
déprimant, tous ces cheveux blancs,
mais depuis trois ou quatre ans, on
est allés chercher des jeunes avec des
techniques ou avec un DEC du cégep
de Trois-Rivières. Ces deux-là, tiens.
Il pointe Alain et Yan. Alain a d’abord

été refusé par les ressources humai-
nes parce qu’il avait eu un cancer, le
même que celui de Mario Lemieux.
Moi je le voulais, j’ai mis mon poing
sur la table : Mario Lemieux s’en est
sorti.

Vous les choisissiez comment?
Au look. Au feeling. En me deman-

dant : vont-ils aimer ça? Me suis pas
trompé avec ces deux-là, c’est sûr.
Hein les gars, vous avez aimé ça?

On a adoré chaque minute qu’on a
passée à la Belgo, répond Yan.

Moi, bêtement : mais tout ça pour
rien, finalement !

Dis pas ça ! a sursauté Michel. Dis
pas ça ! Le ton était presque menaçant.
Les deux ou trois ans qu’ils ont passés
à la Belgo, c’est pas pour rien. Même
s’ils ne doivent plus jamais refaire
cette job de papetier. Demande-leur ce
qu’ils ont appris.

Qu’avez-vous appris, les gars?
Alain, celui qui a eu le cancer : c’est

pas quelque chose que j’ai appris, c’est
quelque chose que j’ai vécu : le plaisir
de travailler.

Vous aimiez votre job à ce point-là?
Ça se raconte pas.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Trois autres jeunes, Jonathan,
Mathieu de Donnacona, et le Crevette
(de Matane), tous dans la vingtaine,
travaillaient sur la machine 6, la plus
difficile à mener.

La 6, la fierté de Jonathan : on
faisait du papier que les autres

papetières ne voulaient pas faire,
trop compliqué. Même à la Belgo,
personne ne voulait travailler sur
la 6. C’est plate, juste comme on
commençait à bien la maîtriser, ils
ferment l’usine.

Qu’allez-vous faire?
On va retourner à l’école.
Gilles aussi, 57 ans, travaillait sur la

6 avec les petits jeunes : quand ils ont
annoncé la nouvelle, le 29 novembre,
on commençait notre shift de minuit à
8h. Blêmes qu’on était. On n’a pas dit
un mot de la nuit.

Il ne vous est pas venu à l’esprit de
foutre le bordel?

La Belgo, c’était notre chez nous. On
ne fout pas le bordel dans sa propre
maison. On a fait tout le contraire.
Dans les jours qui ont suivi, on s’est
appliqués à mener la 6 mieux qu’on ne
l’avait jamais fait. On n’a jamais formé
une si bonne équipe, hein les jeunes?
On a battu des records.

Vous avez battu des records pour
remercier le boss de vous avoir mis
dehors?

Vous ne comprenez rien. Ce n’était
pas pour les boss. C’était pour nous.

Vous avez pleuré?
Pas une fois. Mais là je pleure. Une

larme a roulé sur sa joue, aussi singu-
lière sur ce rude visage qu’une larme
sur un caillou.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Gus et Pierre travaillaient sur la
même machine depuis 15 ans. Des

habitudes, des silences. Ne se fréquen-
taient pas en dehors de la job, mais à
la job, un vieux couple. À propos de
couple, Gus parle de réajuster celui
qu’il forme avec sa femme...

Réajuster?
Ben oui. Prends mon rituel du

matin. Ça fait 30 ans que je me lève à
5h15 le matin. Que je suis tout seul
dans la cuisine. Que je lis Le Nouvelliste
en prenant mon café. Je n’ai plus d’af-
faire à me lever si tôt, bien entendu. À
7h30 c’est bien assez. Ma femme est
déjà dans la cuisine, elle a fait le café
et... et elle lit le journal, mon journal.
Je m’assois et j’attends.

Vous attendez quoi?
Mon journal. Ça m’énerve.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Restait un autre gros morceau à
avaler, à recracher plutôt : la gang.
Ce n’était pas juste la fin de la Belgo.
C’était aussi l’adieu à la gang. Déjà
quelques-uns se levaient, bon ben
salut les gars. Se prenaient par les
épaules, maladroits. Grimaçaient,
mais ne pleuraient pas. Savez com-
ment sont les hommes. Enfilent
leur coat et sortent comme si de rien
n’était. Comme si leur femme venait
de leur demander d’aller chercher du
lait. Comme si la vie continuait.

D’ailleurs, elle continue.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
pfoglia@lapresse.ca
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L’Association des concessionnaires Cadillac du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offre d’une durée limitée, conditionnelle à l’approbation de crédit de GMAC, réservée aux particuliers et s’appliquant au modèle neuf SRX 2008 (6EB26/R7A). Frais liés à l’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers et droits en sus et payables
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Garantie et programme d’entretien prescrit sans frais de 4 ans
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Contrôle de la stabilité StabiliTrakMC

Toit ouvrant UltraViewMC
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VIOLENCE AUHOCKEYQUÉBEC SAUTE SUR LA GLACE

VIDÉO
Visionnez l’extrait
vidéo de la ministre
Michelle Courchesne sur
cyberpresse.ca/lhjmq

CATHERINE HANDFIELD

Le tollé soulevé par la bagarre de
Jonathan Roy porte ses fruits. Dès
la prochaine saison, l’ensemble des
joueurs de hockeymineur, junior et
senior seront soumis à une régle-
mentation qui sanctionnera plus
sévèrement la violence.

À la demande du gouverne-
ment, la Ligue de hockey junior
majeur du Québec (LHJMQ) et
Hockey Québec devront prépa-
rer un nouveau règlement pour
enrayer la violence au hockey. Ils
devront le soumettre d’ici la fin
juin à la ministre de l’Éducation,
du Sport et du Loisir, Michelle
Courchesne.

« Le gouvernement sera très
attentif au contenu de ces régle-
mentations», a indiqué hier la
ministre, aux côtés des dirigeants
des deux organisations. «Cette
violence-là ne peut être tolérée,
et je crois que notre société est
maintenant prête pour passer à
une autre étape», a-t-elle dit.

Les nouvelles réglementations
devraient entrer en vigueur en
septembre, soit au début de la

saison 2008-2009. Elles s’appli-
queront à tous les joueurs, qu’ils
soient de catégorie pré-novice,
senior, midget ou qu’ils évoluent
dans la LHJMQ.

Sanctions dissuasives
Sa ns donner de dé t a i l s ,

Michelle Courchesne a plaidé
pour une «meilleure gradation
des sanctions» et pour une régle-
mentation «dissuasive».

«Je m’attends à ce que les deux
réglementations qui nous seront
soumises comportent des sanctions
très dissuasives, à la fois pour les
joueurs et pour les entraîneurs, de
s’engager dans tout comportement
de violence, a-t-elle dit. Que ce soit
une violence verbale, physique, sur
la glace ou hors glace.»

Questionnée sur les sanctions
prévues pour les gestes comme
celui de Jonathan Roy, Michelle
Cou r che sne n ’a pa s vou lu
commenter.

Le commissaire de la LHJMQ,
Gilles Courteau, s’est contenté
d’assurer que «les sanctions pour
les bagarres seront plus sévères».
Rappelons que le gardien de but
des Remparts de Québec a écopé

de sept matchs de suspension
pour avoir roué de coups le gar-
dien adverse Bobby Nadeau, il y
a une semaine à Saguenay.

« Je ne crois pas que nous
allons totalement éliminer la vio-
lence, a affirmé Gilles Courteau,
visiblement moins optimiste
que la ministre. Mais quand
une bataille se produira sur la
glace, les sanctions seront plus
sévères.»

De son côté, le directeur géné-
ral de Hockey Québec, Sylvain
Lalonde, est également d’accord
pour renforcer ses règlements. « Il
y a toujours de la place pour revoir
cet aspect», a-t-il dit. Soulignons
que les sanctions prévues par
son organisation sont déjà plus
sévères que celles préconisées par
Hockey Canada.

L’ADQ riposte
Gilles Courteau a par ailleurs

souligné à plusieurs reprises que
son organisation avait entamé
une consultation sur la violence
au hockey en janvier, soit bien
avant l’initiative de la ministre
Courchesne.

C’est justement ce qu’a repro-

ché l’Action démocratique du
Québec au projet de la ministre.
«Michelle Courchesne embarque
dans un train déjà en marche», a
dit hier le porte-parole en matière
de sport, Sylvain Légaré.

Cette semaine, ce dernier a
déclaré que les sanctions impo-
sées au gardien de but Jonathan
Roy et à d’autres joueurs de la
LHJMQ étaient tout à fait appro-
priées. Sylvain Légaré s’est égale-
ment opposé à l’idée d’interdire
les bagarres au hockey junior.

Hier, le député de Vanier s’est
«réjoui» de la «prise en charge»
de la Ligue. «Les sanctions étaient
correctes, a-t-il réitéré.Mais si elles
sont plus sévères, je m’en réjouis.
C’est comme ça qu’on a amélioré
le bilan dans d’autres sports, et
c’est la clé de la réussite.»

Le porte-parole en matière de
sport au Parti québécois, Pascal
Bérubé, s’est également dit «en
accord» avec la démarche. Il a
toutefois mis en doute la volonté
de la ministre d’éliminer complè-
tement la violence. «On veut un
engagement clair que la violence
sera éliminée dès 2008-2009»,
a-t-il réitéré.

Ailleurs au pays
La ministre Courchesne a rap-

pelé hier que la question de la
violence au hockey sera à l’ordre
du jour de la prochaine rencon-
tre des ministres responsables
du sport, qui aura lieu en mai à
Victoria.

Il reste à voir si les deux autres
ligues de hockey junior majeur
canadiennes – en Ontario et dans
l’Ouest – emboîteront rapide-
ment le pas à la LHJMQ. Gilles
Courteau a tenu à souligner que
les trois ligues préconisaient une
«uniformité» dans les règles de
jeu. Il a néanmoins assuré que ses
homologues du Canada anglais
allaient «collaborer de près à la
consultation ainsi qu’à la formu-
lation du projet de règlement».
Avec La Presse Canadienne

Le gouvernement serre la vis
Québec exige du monde du hockey un nouveau règlement pour enrayer la violence

PHOTO FRANÇOIS ROY, LA PRESSE

La ministre de l’Éducation, du Sport et du Loisir, Michelle Courchesne, a plaidé pour une «meilleure gradation des sanctions» et pour une réglementation «dissuasive». «Je ne crois pas que nous allons totalement
éliminer la violence, a affirmé le commissaire de la LHJMQ,Gilles Courteau, visiblementmoins optimiste que laministre.Mais quand une bataille se produira sur la glace, les sanctions seront plus sévères.»
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VIOLENCE AUHOCKEYQUÉBEC SAUTE SUR LA GLACE

R
ég lons une chose en
partant : on aura beau
durcir les sanctions, les
baga r res ne dispa ra î-

tront pas comme par enchante-
ment l’an prochain. Ni dans la
Ligue de hockey junior majeur
du Québec ni dans le hockey
mineur. Après tout, le Code
criminel est rempli d’interdits,
et ça ne les empêche pas d’être
allégrement violés.

Mais l’initiative de la minis-
tre de l’Éducation, du Loisir et
du Sport, Michelle Courchesne,
n’en est pas moins louable pour
autant. En exigeant un renforce-
ment de la réglementation d’ici
la fin juin, elle met beaucoup
de pression sur le monde du
hockey, et en particulier sur la
Ligue de hockey junior majeur
du Québec (LHJMQ), qui devra
prouver qu’elle est sérieuse dans

sa volonté d’enrayer les bagarres
et la violence.

Le commissaire de la LHJMQ,
Gilles Courteau, a beau dire
qu’un comité de sa ligue se

penchait déjà sur la question
des bagarres, il est permis de se
demander ce qui serait advenu
de ses recommandations si le
pouvoir politique ne lui avait
pas forcé la main dans la foulée
de la rixe entre les Remparts
de Québec et les Saguenéens
de Ch icout im i , la sema ine
dernière.

En utilisant le mécanisme de
contrôle que lui offre la Loi sur
la sécurité dans les sports, la
ministre s’assure que la LHJMQ
accouche d’autre chose que de
vœux pieux.

Le temps des simples punitions
«majeures» de cinq minutes en
cas de bagarre est de toute évi-
dence révolu. La ministre n’a
pas voulu préciser ce que serait
pour elle le minimum acceptable,
mais en lisant entre les lignes,
on comprend qu’une suspension
automatique devra être imposée
dès qu’un joueur laisse tom-

ber les gants, et que la sanction
devra être plus lourde en cas de
récidive.

C’est ce qui se fait déjà dans les
rangs mineurs, y compris dans
les ligues d’élite comme le mid-
get AAA, où Hockey Québec va
au-delà de la réglementation de
Hockey Canada. Ainsi, une pre-
mière bagarre vaut, en plus d’une

expulsion, une suspension d’un
match. Idem pour un deuxième
combat. Une troisième bagarre
se traduit par deux matchs de
suspension, le belligérant devant
en plus parader devant le comité
de discipline. Et une quatrième
infraction est punie par un ban-
nissement de trois matchs.

Est-ce suffisamment dissua-
sif? Y a-t-il lieu d’être plus sévère
encore? Peut-être. Il faudrait en
tout cas s’assurer de ne pas négliger
les agressions avec le bâton et les
coups à la tête, les bagarres n’étant
pas la seule plaie du hockey.

Mais ce genre de système serait
un pas dans la bonne direction
pour la LHJMQ. La ligue de M.
Courteau ne peut pas se permet-
tre de laisser perdurer le statu
quo, au risque de perdre le peu de
crédibilité qu’il lui reste.

I l s ’en trouvera plusieurs,
notamment au Canada anglais,
pour dire que Mme Courchesne se

mêle de ce qui ne la regarde pas.
Sur le site du réseau TSN, hier,
le forum de discussion sur l’an-
nonce de la ministre ressemblait à
un festival de «Québec-bashing»,
les défenseurs des bagarres «qui
font partie de la culture du hoc-
key» accusant la province de vou-
loir «moumouniser» leur sport.

Oublions le fait que le Québec
a souvent fait figure de pionnier
(voir la politique antidopage de la
LHJMQ, adoptée quatre longues
années avant celles des ligues
de l’Ontario et de l’Ouest). Mme

Courchesne, qui n’est pas une
néophyte en hockey (son
fils a joué dans la LHJMQ),
a de toute évidence com-
pris quelque chose que
les tenants de la vieille
ga rde réac tionnai re ont
l’air d’oublier : une culture,
sportive ou autre, n’est pas
statique. Elle évolue. Et au

hockey, une des conséquences
inéluctables de cette évolution
me semble être la fin, ou du
moins la disparition progressive,
de cet archaïsme que sont les
bagarres. Surtout lorsque cel-
les-ci opposent des adolescents
soumis à des entraîneurs dont le
sens des responsabilités n’est pas
toujours la plus grande qualité.

Un pas dans la bonne direction
JEAN-FRANÇOIS
BÉGIN
CHRONIQUE

EN BREF

Deux entraîneurs
formellement
accusés
C’est par avocats interposés que
les entraîneurs de hockey mineur
François Lacombe et Gordon
Armstrong ont comparu, hier, au
palais de justice de Montréal, pour
être formellement accusés de voies
de fait et voies de fait armées contre
un hockeyeur de 15 ans. Les deux
hommes avaient été arrêtés le 9
mars à l’aréna de Dorval, au terme
d’un match des séries éliminatoi-
res qui avait dégénéré en bagarre
générale. Lacombe, 60 ans, un
ancien joueur des Nordiques, est
maintenant entraîneur-chef du
Royal du Lac Saint-Louis, aurait
lancé une poubelle à un joueur de
l’équipe adverse, tandis qu’Arms-
trong, 54 ans, entraîneur adjoint
bénévole pour la même équipe,
aurait asséné un coup de bâton de
hockey à ce même joueur. Il nous
est interdit d’identifier la victime
présumée. Les deux accusés, qui
sont en liberté, doivent se confor-
mer à des conditions. Ils ne peu-
vent se trouver dans un aréna sauf,
dans le cas de Lacombe, pour son
travail rémunéré d’entraîneur. En
ce qui concerne Armstrong, qui est
bénévole, il n’est autorisé à y aller
que pour voir jouer ses enfants.
La prochaine audience en Cour du
Québec a été fixée au 7 mai.
Christiane Desjardins

En exigeant un renforcement de la réglementation d’ici la fin juin,
la ministre Courchesne met beaucoup de pression sur le monde du
hockey, et en particulier sur la LHJMQ, qui devra prouver qu’elle est
sérieuse dans sa volonté d’enrayer les bagarres et la violence.
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MICHEL LALIBERTÉ
LA VOIX DE L’ EST

BOLTON-OUEST — La ministre
Michelle Courchesne est sur la
bonne voie pour éliminer les
bagarres une fois pour toutes
des ligues mineures de hockey
du Québec, estime Michel Roy,
père de Patrick et grand-père de
Jonathan.

M. Roy s’est dit « impressionné
par la volonté et la détermina-
tion » manifestées hier matin
par la ministre de l’Éducation,
du Loisir et du Sport. « C’est
d’excellent augure, a-t-il dit hier

en entrevue à La Voix de l’Est. On
sent qu’elle veut vraiment régler
ce problème. Si elle n’est pas
satisfaite avec le rapport de la
Ligue de hockey junior majeur,
elle va simplement imposer ses
règlements. C’est parfait comme
ça . Les jeunes sont là pour
apprendre à jouer et non pour se
battre. Nous n’avons pas besoin

de bagarres pour attirer des spec-
tateurs dans les arénas. »

Toutefois, M. Roy aurait aimé
voir plus de détermination dans
les propos du commissaire de la
LHJMQ, Gilles Courteau. « Il
m’a semblé plus timide. Je n’ai
pas entendu d’affirmations clai-
res de sa part qu’il veut inter-
dire les bagarres. »

Cela dit, M. Roy a bon espoir
que le grand patron du hockey
junior québécois se montrera
convaincant lorsqu’il discutera
du problème avec ses homologues
des deux autres ligues juniors
du Canada. «Ça va être diffi-

cile à vendre en Ontario et
dans l’Ouest. Ils n’ont pas
eu d’événements comme il
s’en est produit ici », a-t-il
affirmé.

Le temps est parfait, selon
M. Roy, pour agir. « Il y a un
consensus populaire pour
que ça soit interdit. Je le
sens très fort dans la popu-
lation suite à cet événement

déplorable dont, et c’est triste à
dire, Jonathan et mon fils sont
responsables.»

Michel Roy a hâte de prendre
connaissance des recomman-
dations du comité mis sur pied
par M. Courteau. « Il ne faudrait
pas, après tout ce débordement
médiatique, qu’ils accouchent
d’une souris », prévient-il.

Roy père félicite la ministre Courchesne

«C’est d’excellent
augure. On sent
qu’elle veut vraiment
régler ce problème. »

PHOTO PHILIP WALKER, LA PRESSE CANADIENNE

Michel Roy a bon espoir que Gilles Courteau se montrera convaincant lorsqu’il
discutera du problème avec ses homologues des deux autres ligues juniors
du Canada. «Ça va être difficile à vendre en Ontario et dans l’Ouest», croit
cependant M. Roy. Sur notre photo, un combat lors d’un match de la Ligue junior
de l’Ontario opposant les Rangers de Kitchener aux Greyhounds de St. Marie.
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GRANDS EXCÈS DE VITESSE :

Vous commettrez un grand excès de vitesse
si vous dépassez :

• de 40 km/h ou plus la limite de vitesse permise
dans une zone de 60 km/h ou moins ;

• de 50 km/h ou plus la limite de vitesse permise dans
une zone de plus de 60 km/h et d’au plus 90 km/h ;

• de 60 km/h ou plus la limite de vitesse permise
dans une zone de 100 km/h.

Par rapport aux sanctions qui s’appliquaient jusqu’ici :

• le nombre de points d’inaptitude est doublé ;

• le montant de l’amende est doublé ou triplé selon
le nombre d’infractions pour grand excès de vitesse
inscrit à votre dossier de conducteur.

Attention !

Durant les 10 prochaines années, cette infraction sera prise
en considération lorsque vous serez intercepté à nouveau
pour d’autres grands excès de vitesse.

LE CELLULAIRETENU EN MAIN:

Tout appareil tenu en main et ayant une fonction téléphonique
comme un téléphone cellulaire ou un terminal mobile de poche
(BlackBerry) est maintenant interdit pendant que vous conduisez.

Cette infraction vous vaudra :

• 115 $, incluant les frais ;

• 3 points d’inaptitude.

Le système «mains libres » est toutefois permis quoique non
recommandable puisque son utilisation n’est pas sans danger.

Attention !

Les trois prochains mois, les contrevenants recevront un avertissement.
À partir du 1er juillet 2008, les agents de la paix remettront des
constats d’infraction.
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NOUVELLES MESURES À COMPTER DU 1 ER AVRIL

ON EST TOUS RESPONSABLES DE NOTRE CONDUITE

Plus de détails au : www.saaq.gouv.qc.ca
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POLITIQUE

GILLES TOUPIN

OTTAWA— Quoi qu’en disent ses
détracteurs, Stéphane Dion est
prêt pour la guerre électorale.

Alors qu’il lançait un appel
hier à Montréal aux milieux
culturels et aux partis de l’op-
position afin de contrer dans les
jours qui viennent le projet de loi
(C-10) des conservateurs qui ris-
que de ramener les Canadiens à
l’ère de la censure, M. Dion et son
entourage, notamment son lieute-
nant pour le Québec, la sénatrice
Céline Hervieux-Payette, se sont
faits rassurants sur l’état de pré-
paration des troupes libérales au
Québec en vue d’une prochaine
campagne électorale.

M. Dion a livré aux journalis-
tes quelques chiffres destinés à
faire taire ceux qui l’ont accusé
ces derniers jours de ne pas voir
à ses affaires. Les libéraux fédé-
raux du Québec auraient à l’heure
actuelle 50 candidats sur 75 en
état de se lancer dans une bataille
électorale. Une douzaine d’autres
– des personnalités connues – se
feront connaître au moment du
déclenchement des élections. Il
n’y a donc qu’une petite douzaine
de circonscriptions à pourvoir, ce
qui est une formalité, selon des
proches du chef libéral.

On sait que les conservateurs de
Stephen Harper ont déjà 68 candi-
dats confirmés sur 75 au Québec.
Le lieutenant politique de M.
Harper pour le Québec, Lawrence
Cannon, a de plus souligné cette
semaine que les coffres de ces can-
didats étaient bien garnis en vue
d’éventuelles élections.

Par ailleurs, Stéphane Dion a
annoncé hier ses couleurs en vue
du retour aux Communes lundi
après le congé pascal. Il tentera
dès le départ de faire échec au
projet de loi C-10 des conser-
vateurs qui ferait en sorte que
les crédits d’impôt alloués à des

productions cinématographiques
et télévisuelles pourraient être
annulés par l’État si une produc-
tion était jugée «offensante» ou
«contraire à l’ordre public».

«Nous ne pouvons laisser entre
les mains d’un homme comme
Stephen Harper, avec son idéo-

logie, le pouvoir de censurer les
arts», a lancé M. Dion hier après
avoir rencontré à Montréal des
représentants des industries du
cinéma et de la télévision.

Le chef de l’opposition offi-
cielle a exhorté les représentants
des milieux de la culture à venir

témoigner en grand nombre
au parlement fédéral devant le
comité du Sénat qui examine
présentement le projet de loi. M.
Dion a d’ailleurs mis en garde
contre un retour au Canada à une
forme de censure «à la Duplessis
et au Reform Party».

Les libéraux sont prêts pour
des élections, assure Dion

PHOTO RYAN REMIORZ, LA PRESSE CANADIENNE

Stéphane Dion et son entourage, notamment la sénatrice Céline Hervieux-Payette, se sont faits rassurants sur l’état de
préparation des troupes libérales en vue d’élections prochaines.

Harper pourrait avoir
une île à son nom
Une île du nord du Québec pour-
rait porter le nom de Stephen
Harper une fois que l’entente sur
les revendications territoriales des
Inuits sera officialisée. Le premier
ministre s’est rendu hier dans un
petit village isolé pour rencontrer
des aînés inuits et discuter de l’en-
tente, qui a reçu la sanction royale
le mois dernier. Le président de la
Société Makivik, Pita Aatami, a
confié que l’entente concernait un
certain nombre d’îles, et que l’une
d’entre elles pourrait être bapti-
sée du nom du premier ministre.
L’entente prévoit une forme de gou-
vernance des Inuits sur un terri-
toire de la taille de l’Europe de
l’Ouest. M. Harper et le ministre
des Affaires autochtones, Chuck
Strahl, ont déclaré que l’accord
serait officialisé avec l’adoption des
crédits supplémentaires plus tard
au printemps. La Presse Canadienne

Bœuf aux hormones :
l’OMC devrait
donner tort à l’UE
L’Organisation mondiale du com-
merce (OMC) se prononcera lundi
en défaveur de l’Union européenne
(UE) sur ledossierdubœuf auxhor-
mones, une dispute avec les États-
Unis et le Canada qui dure depuis
12 ans, selon des informations obte-
nues par l’Associated Press. Ce juge-
ment permettra au Canada et aux
États-Unis de continuer à imposer
des taxes punitives d’une valeur de
plusieurs dizaines de millions de
dollars sur des produits comme le
fromage de Roquefort, les truffes et
lamoutarde deDijon. L’Union euro-
péenne estime que les hormones
présentent un risque pour la santé
humaine, mais l’OMC se rallie plu-
tôt au Canada et aux États-Unis, qui
font valoir que l’interdit n’a aucun
fondement scientifique. Un porte-
parole canadien a confirmé hier à la
Presse Canadienne que la décision
permettrait au Canada de conti-
nuer à récolter jusqu’à 11,3 millions
de dollars en droits de douanes.
Associated Press

EN BREF
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Aussi en Estrie, Mauricie, Outaouais,
région de Lanaudière, région de Québec,
Îles de la Madeleine, Gaspésie, Abitibi.

Siège social régional :

5271, rue Saint-Hubert, Montréal
www.taichitaoiste.org

montreal@taoist.org

MD

ESSAI GRATUIT

Essayez, sans obligation,
une classe pour débutants.

NOUVELLES
CLASSES
À TOUS

LES MOIS

CLASSES
SPÉCIALES
POUR LES

AINÉS

A

MONTRÉAL Mercredi 18h00-20h00
5271 St-Hubert Lundi 18h00-20h00

Siège social régional Jeudi 13h30-15h30
Plateau Samedi 9h00-11h00

Mardi 18h00-20h00
Jeudi 18h00-20h00

Lun-Mer 10h00-11h00
Jeudi 10h00-12h00

QUARTIER CHINOIS Lundi 18h00-20h00
979 Côté, 1er étage Mercredi 18h00-20h00

Mar-jeu Mar-Jeu 12h00-13h00
Mar-jeu Lundi 10h00-12h00

MERCIER (Est-de-l’Île) Mardi 19h00-21h00
2890 Honoré-Beaugrand

NOTRE-DAME-DE-GRÂCE Mardi 19h00-21h00
4455 West Broadway Mercredi 9h00-11h00

Début
02/04
07/04
01/05
03/05
06/05
05/06
31/03
03/04
07/04
09/04
06/05
07/04

01/04

01/04
02/04

06/05
05/05

03/04

02/04

03/04
03/04
01/04
02/04
01/04
02/04

03/04
05/04

03/04

07/04

03/04

01/04

05/03
06/03

06/03
03/04

02/04
05/04

01/04

03/04
05/04
02/04
07/04
29/03
01/04
02/04
14/04
02/04
18/04
02/04
04/04

01/04

03/04
03/04

AUSSI CLASSES ADAPTÉES POUR

PERSONNES À MOBILITÉ RESTREINTE

POINTE-AUX-TREMBLES Mardi 19h00-21h00
11385 Dorchester Lundi 13h30-15h30

DORVAL
310, avenue Brookhaven Jeudi 19h30-21h30

LASALLE, 8811 Centrale Mercredi 19h00-21h00

LAVAL, 1000 boul. de l’Avenir #14 Jeudi 19h00-21h00
1950 boul. de la Concorde Jeudi 9h30-11h30

745 boul. Roland-Forget Mardi 19h00-21h00
Mercredi 9h30-11h30

REPENTIGNY Mardi 19h00-21h00
50 Thouin, Centre à nous Mercredi 9h30-11h30

BEACONSFIELD Jeudi 19h30-21h30
202 chemin Woodside Samedi 10h00-12h00

Jeu ST-LÉONARD Jeudi 18h30-20h30
5415 Jean-Talon Est

J VERDUN, 284 de l'Église Lundi 18h00-20h00

TERREBONNE Jeudi 19h30-21h30
1928 chemin Gascon

VAUDREUIL-DORION Mardi 19h00-21h00
21 Louise-Josephte

MONT-LAURIER, 451 Mercier Mercredi 19h00-21h00
Jeudi 10h00-12h00

BOUCHERVILLE Jeudi 9h30-11h30
220 Claude Dauzat Jeudi 19h30-21h30

BROSSARD, 2550 Asselin Mercredi 19h30-21h30
Samedi 9h30-11h30

ST-LAMBERT, 415A Mercille Mardi 19h30-21h30

CHÂTEAUGUAY Jeudi 19h30-21h30
35 boul. d’Anjou Samedi 10h00-12h00

BELOEIL Mercredi 19h00-21h00
961 boul. Richelieu Lundi 10h00-12h00

LONGUEUIL Samedi 10h00-12h00
2330 Ch. de Chambly Mardi 17h30-19h30

Mercredi 19h30-21h30
Lundi 13h00-15h00

Mercredi 9h30-11h30
Vendredi 10h00-11h30

RICHELIEU, 205, 8e Avenue Mercredi 19h30-21h30
110, 7e Avenue Vendredi 10h00-12h00

ST-HUBERT, 5405 Hémard Mardi 9h30-11h30
SAINT-HYACINTHE Jeudi 17h00-19h00

1915, St-Maurice Jeudi 19h00-21h00

A
A

A

A

A

A

A

A

A

A

A
A

Découvrez une activité agréable,
aux bienfaits multiples et à la portée
de tous.

Pratiquez la méthode et les arts
internes tai chi taoïste dans une
atmosphère accueillante et sous
supervision compétente.

MD

Tél. : 514 272-5271www.taichitaoiste.org

A

La Société de tai chi taoïste du Canada
est un organisme charitable national (no.
119258655RR0001) voué à promouvoir
la santé dans la communauté par la dif-
fusion et la pratique de la méthode et des
arts internes tai chi taoïste .

MD

3548667A

Nouveau
PISCINE AVEC SPA INTÉGRÉ

PROMOTION

visitez fibro.ca

PISCINE

CANADA LTÉE

1456, De Jaffa, Laval (Québec) H7P 4K9
(sortie 16, Autoroute des Laurentides)

450 622-2664 | 450 628-0088 | www.fibro.ca

PISCINE

CANADA LTÉE

F A B R I C A N T / I N S T A L L A T E U R
UNE ENTREPRISE FAMILIALE DEPUIS PLUS DE 45 ANS

DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER Le spécialiste des spas creusésDIRECTEMENT DU MANUFACTURIER Le spécialiste des spas creusés

Piscines monocoques
en fibre de verre
Venez rencontrer nos conseillers dans l’une des
plus belles salles de montre en Amérique du
Nord dans une ambiance de détente.

Nous avons aussi un grand choix de piscines de
petites dimensions pour les espaces restreints.

• Eau plus chaude de 8° F.
• Bancs moulés à l'intérieur.
• Économie de produits chimiques.
• Tourbillon inclus.
• Isolation avec mousse polyuréthane.
• Marche de sécurité tout le tour de la piscine.
• Installation en une journée.
• Aucun sous-traitant.
• Plan d'aménagement personnalisé gratuit.
• Ouvert 7 jours.

CARACTÉRISTIQUES

Lumière

fibre optique 6 couleurs

GrATuiT
valeur 1200$

35
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POLITIQUE

GILLES TOUPIN

OTTAWA — Les conservateurs de
StephenHarper ont pratiquement
rattrapé les bloquistes de Gilles
Duceppe au Québec avec des
appuis populaires quasi similaires
de 29% (PCC) et 30% (BQ),
selon un sondage CROP-La
Presse réalisé du 13 au 26 mars
derniers.

Le mois dernier, selon le pré-
cédent sondage CROP-La Presse,
le Bloc devançait le Parti conser-
vateur de six points (33 à 27).
Aujourd’hui les conservateurs
sont virtuellement à égalité avec
la formation souverainiste.

« Si l’on compare de plus le
score du Bloc aujourd’hui avec
celui des dernières élections
générales, où il recueillait 42,1%
de la faveur populaire au Québec,
le Bloc est le parti qui a le plus
perdu en cours de route, soit une
plongée de 12 points», constate
le vice-président de la maison
CROP, Claude Gauthier.

«Quant aux libéraux, ajoute-
t-il, ils stagnent au Québec. Ils
étaient à 20,7% en janvier 2006
et ils sont aujourd’hui à 20%.

Les conservateurs , eux , ont
gagné quelques points. Ils sont
passés de 24,6% aux dernières
élections à 29% aujourd’hui.
Mais le parti qui profite davan-
tage de la baisse de popularité
du Bloc québécois, c’est le NPD.
Les néo-démocrates sont en effet
passés de 7,5% en janvier 2006
à 15% aujourd’hui. »

Fort à Montréal,
plus faible en région

L es ch i f f r e s du sondage
démontrent cependant que le
Bloc est particulièrement fort
dans la région de Montréal où,
grâce au vote francophone, il
mène 32 à 25 sur les libéraux de
Stéphane Dion. Le Parti conser-
vateur recueille de son côté 21
points à Montréal.

Dans la région de Québec,
les conservateurs continuent de
dominer avec 41% des inten-
tions de vote contre 25% au
Bloc, 17% au NPD et 14% au
PLC, ce qui est une autre mau-
vaise nouvelle pour M. Dion.

Ailleurs, en région, le Bloc
fait 30% et les conservateurs
34%.

« Si cette tendance se main-

tient, estime Claude Gauthier,
les conservateurs peuvent peut-
être causer des surprises et rafler
certaines circonscriptions blo-
quistes en province, comme cela
s’est fait lors d’élections partiel-
les. Il ne s’agirait évidemment
pas d’un raz-de-marée mais il
est quand même significati f
de constater que, si l’on prend
le vote francophone à l’échelle
du Québec, les bloquistes, qui

obtiennent 35% de ce vote, sont
chauffés par les conservateurs
qui récoltent 30%. Les conser-
vateurs sont ainsi relativement
forts chez les francophones. »

Pour la maison CROP, il n’y
a rien là de surprenant. « Si des
gens se détachent du Bloc qué-
bécois, affirme Claude Gauthier,

c’est qu’ils sentent moins la per-
tinence du Bloc présentement.
Le Bloc québécois est populaire
et fort lorsqu’il y a à Ottawa
un parti qui donne l’impres-
sion d’être peu ou pas ouvert
au Québec, comme c’était le cas
du temps des libéraux de M.
Chrétien. Aujourd’hui, le conflit
entre le gouvernement fédéral et
le Québec est moins apparent
parce que M. Harper joue en

général un carte d’ouverture
vis-à-vis du Québec. »

Satisfaits d’Ottawa
L e deg ré de sa t i s fa c t ion

de la popu lat ion envers le
gouve r nemen t du prem ie r
m i n i s t r e S t e ph en H a r p e r
confirme d’ailleurs ce constat.

Cinquante-cinq pour cent des
personnes interrogées affirment
être satisfaites du présent gou-
vernement du Canada, un score
qui n’est pas bien loin de celui
du premier ministre du Québec
Jean Charest (61%). Le dernier
budget fédéral, l’affaire Cadman
et le vote en faveur de la prolon-
gation de la mission militaire
canadienne en A fghanistan
n’ont guère eu d’impacts négatifs

sur l’électorat québécois.
Et lorsque l’on demande

aux Québécois qui, parmi
les leaders fédéraux, ferait
le meilleur premier minis-
tre du Canada , Stephen
Harper l’emporte haut la
main avec 35% des appuis
suivi par le néo-démocrate
Jack Layton (24%) et le
libéral Stéphane Dion, qui
continue d’être le mal aimé

des Québécois avec un maigre
résultat de 16%.

«M. Dion est encore troisième
à ce chapitre, commente Claude
Gauthier. Il a même plongé en
un mois de trois points. Ce n’est
pas rien. Il n’est pas en remon-
tée, c’est le moins qu’on puisse
dire. »

Bloquistes et conservateurs à égalité

« Si l’on compare le score du Bloc d’aujourd’hui avec
celui des dernières élections générales, le Bloc est le
parti qui a le plus perdu en cours de route. Le parti
qui profite davantage de la baisse de popularité du
Bloc québécois, c’est le NPD. »

MÉTHODOLOGIE : Ce sondage omnibus CROP-express/La Presse a été mené auprès de 1004 personnes du 13 au 26 mars 2008. Il est précis à 3 points près, 19 fois sur 20. Rappelons que la marge d'erreur augmente pour les sous-groupes de l'échantillon.

SONDAGE CROP—LA PRESSE

ÉVOLUTIONDES INTENTIONSDEVOTE
DESQUÉBÉCOISAU FÉDÉRAL (Après répartition proportionnelle)

BQ 30%

NPD 15%

PV 5%

PCC29%

PLC 20%

LE MEILLEUR
PREMIER MINISTRE
DU CANADA

Stephen
Harper

35%

Stéphane
Dion

16%

Jack
Layton

24%

Gilles
Duceppe

3%

BQ

PCC

PLC

NPD

PV

AUTRES

35%

30%

15%

15%

4%

1%

INTENTIONS DE VOTE
CHEZ LES FRANCOPHONES

13-26mars 2008

(Après répartition proportionnelle de la non-réponse)

SATISFACTIONÀ L’ÉGARD
DUGOUVERNEMENT
DUCANADA

PLUTÔT/TRÈS INSATISFAITS

TRÈS/PLUTÔT SATISFAITS
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P O U R L E S T Y L E

MON T R É A L 514 .284 .MOBI
625, boul . de Maisonneuve O.

POINTE-CLAIRE 514.695.8880
Méga Centre des Sources: 2345, aut. 40

SAINT-LÉONARD 514.253.1070
6855, rue Jean-Talon E.

BROSSARD 450.462.1264
8505, boul. Taschereau O. MOBILIA &THOMASVILLE

L A V A L 4 5 0 . 6 8 7 . 1 4 4 7
Centre Décor 440: 3916, aut. 440 O.

SAINT-HUBERT 450.443.5557
1515, boul. des Promenades St-Hubert

Détails en magasin. Offre non assujettie aux soldes antérieurs. En vigueur pour une durée limitée. Les illustrations peuvent différer des articles visés. Mars 2008

Feng Shui Grand lit

SOLDE 699 $
Affiche

SOLDE 309 $

www.mobilia.ca

à

Adriano Grand lit

SOLDE 699 $

Modena Grand lit en cuir

SOLDE 799 $

PRIXPRIX1/21/2

Le très grand lit est aussi en solde !

Le très grand lit est aussi en solde !

Le très grand lit est aussi en solde !

*

Dernière
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maine!
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POLITIQUE

MALORIE BEAUCHEMIN

QUÉBEC— Même si sa formation
politique a été reléguée au rang
de troisième parti à l’Assemblée
nationale, la chef péquiste Pauline
Marois est davantage visible dans
les médias que Mario Dumont,
le chef de l’opposition officielle
adéquiste.

C’est ce que révèle la plus
récente analyse d’Influence com-
munication, qui a mesuré le poids
médiatique des politiciens au
cours des derniers mois.

Si pendant l’automne les deux
chefs de l’opposition se parta-
geaient l’attention médiatique,
une tendance semble se dessiner
depuis le début de l’année 2008,
donnant l’avantage à Mme Marois.

En février notamment, Mme

Marois a reçu 35% de la visibi-
lité médiatique, juste derrière le
premier ministre Jean Charest
(38%), mais loin devant M.
Dumont, avec 27%. Début février,
Mme Marois avait d’ailleurs elle-
même affirmé lors d’un point de
presse que les troupes péquistes
jouaient «de facto» le rôle d’op-
position officielle à l’Assemblée
nationale. Le chef de l’ADQ
était alors de passage en Europe,
loin des caméras de télévision
québécoises.

«Marois confi rme en tout
cas sa deuxième place dans les
médias», soutient Jean-François
Dumas, président d’Influence
communication.

Mais son analyse révèle aussi
que les médias ont accordé moins
d’attention au conseil national du
PQ, les 15 et 16 mars derniers,
qu’au congrès de l’ADQ qui se
tenait en même temps. «Quand
ça va bien, les médias en parlent
moins», explique M. Dumas.

Les grands rendez-vous poli-
tiques du mois de mars ont tous
reçu une couverture qualifiée
d’importante, mais c’est le Parti

libéral qui a reçu le plus d’atten-
tion, les médias partageant les
sujets d’intérêt entre la question
linguistique, le vote de confiance
de M. Charest ou le budget.

Au conseil national du Parti
québécois, c’est la proposition
de Pauline Marois de rompre
avec l’obligation référendaire qui
a accaparé les bulletins d’in-
formation et les journaux, avec
35% de toute la couverture de
l’événement.

À l’ADQ, qui tenait son sep-
tième congrès, la question des
familles a dominé l’attention
médiatique, avec 26%, suivie
de près par le malaise entourant
le salaire versé par le parti à M.
Dumont, avec 21%. En 2004, lors
de son dernier congrès, l’ADQ
avait reçu nettement moins de
couverture médiatique, constate
Influence communication. Mais
c’était bien avant que M. Dumont
devienne chef de l’opposition
officielle et que l’ADQ fasse élire
41 députés.

Depuis 2006, les médias ten-
dent à rattacher l’étiquette de
l’intolérance davantage au parti
de Mario Dumont, une associa-
tion autrefois réservée au Parti
québécois. «Même si l’ADQ a
été très discrète sur la question
des accommodements raisonna-
bles pendant toute la durée de
la commission Bouchard-Taylor,
c’est quand même à ce parti qu’on
colle de plus en plus l’étiquette de
l’intolérance et de la xénophobie
dans les médias », constate M.
Dumas. En 2007, l’année des
accommodements raisonnables,
36% des éléments de nouvelles
mentionnant à la fois l’intolérance
et la politique provinciale concer-
naient l’ADQ, contre 28% pour le
Parti libéral de Jean Charest. En
comparaison, en 2003, plus de la
moitié (54%) des nouvelles par-
lant de politique et d’intolérance
étaient reliées au PQ.

PaulineMarois
plus visible que
Mario Dumont
dans les médias

PHOTO ARMAND TROTTIER, ARCHIVES LA PRESSE

La chef du Parti québécois, Pauline Marois, a été plus visible dans les médias,
ces derniers mois, que le chef de l’opposition officielle adéquiste, Mario
Dumont. La proposition de Pauline Marois de rompre avec l’obligation
référendaire, largement traitée par les journaux et les bulletins de nouvelles, y
est pour quelque chose.

EN BREF

La CSST en déficit
de 329 millions
La Commission de la santé et de
la sécurité du travail a annoncé
hier ses résultats financiers pour
l’année 2007, qui se soldent par
un déficit de 329 millions. Selon
la CSST, le déficit est en grande
partie le résultat de changements
à la fiscalité et d’une révision des
hypothèses concernant l’évolu-
tion future des frais d’assistance
médicale et de réadaptation.
— La Presse Canadienne

Marois ne veut pas
d’un casino à Québec
LachefduPartiquébécoisetdéputée
de Charlevoix, Pauline Marois, ne
voit «pas la pertinence» d’implan-
ter un casino àQuébec.Récemment,
la ministre des Finances, Monique
Jérôme-Forget, a démontré une cer-
taine ouverture à cette idée, tandis
que la Chambre de commerce de
Québec mène actuellement un son-
dage sur la question. Mme Marois
joint ainsi sa voix à celles du pré-
fet de la MRC de Charlevoix-Est
et maire de La Malbaie, Jean-Luc
Simard, et de la Chambre de com-

merce de Charlevoix, où un casino
a été implanté en juin 1994.
— La Presse Canadienne

Nouveau DG à l’ADQ
L’Action démocratique du Québec
vient de nommer André Beaudet
au poste de directeur général du
parti. Il remplacera Jean-Simon
Venne, qui agissait à titre intéri-
maire et pourra se concentrer sur
ses tâches de président du comité
électoral. M. Beaudet était direc-
teur des communications au cabi-
net du chef de l’opposition officielle
depuis les élections de mars 2007.
—Malorie Beauchemin
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Bain
flottant
inclus

Départs de Montréal. Tous les prix sont par personne en occupation double, incluant les taxes et les rabais applicables. Les prix annoncés sont ceux en vigueur au moment de l’impression et sont valables pour les nouvelles réservations individuelles effectuées les 29 et 30 mars 2008. Floride : voiture intermédiaire de catégorie C, plan de base. Pour les détails et
conditions générales, veuillez vous référer aux brochures Sud et Floride 2007-2008 de Nolitours. Vols effectués sur les ailes d’Air Transat, CanJet ou WestJet. Nolitours est une division de Transat Tours Canada inc. et est titulaire d’un permis du Québec (no. 825121). Ses bureaux sont situés au 300, rue Léo-Pariseau, bureau 500, Montréal (Québec) H2X 4C2.

Prix excluant le 3,50$/1000$ de services touristiques achetés représentant la contribution des clients au Fonds d’indemnisation des clients des agents de voyages.

SAN ANDRÈS

949 $

SAN ANDRÈS
Decameron San Luis 3 ★
7 nuits ı Tout inclus
10 et 17 avril

PANAMA

1089 $

PANAMA
Royal Decameron Beach Resort 4 ★
7 nuits ı Tout inclus
14 et 21 avril

CUBA

1099 $

CAYO COCO
Sol Cayo Guillermo 3+ ★
7 nuits ı Tout inclus
10 avril

CUBA

1149 $

HOLGUIN
Hotel Playa Pesquero 4+ ★
7 nuits ı Tout inclus 24 hres
13 et 20 avril

MEXIQUE

1179 $

RIVIERA NAYARIT
Royal Decameron Complex 4 ★
7 nuits ı Tout inclus
11 avril

MEXIQUE

1269 $

RIVIERA MAYA
Catalonia Playa Maroma 3+ ★
7 nuits ı Tout inclus 24 hres
12 et 19 avril

CUBA

1299 $

VARADERO
Oasis Varadero 1920 4 ★
7 nuits ı Tout inclus 24 hres
13 avril

RÉP. DOMINICAINE

1339 $

PUNTA CANA
Cameleon Select Barcelo Bavaro 4 ★
7 nuits ı Tout inclus
11 avril

ORLANDO

749 $
Holiday Inn Maingate East 4 ★
Vol, hôtel et voiture
9 nuits ı 25 avril

FLORIDE

COMMUNIQUEZ AVEC VOTRE AGENT DE VOYAGES

OU

CUBA

899 $

SANTA LUCIA
Oasis Brisas Santa Lucia 3+ ★
7 nuits ı Tout inclus 24 hres
10 avril

EL SALVADOR

899 $

EL SALVADOR
Royal Decameron Salinitas 4 ★
7 nuits ı Tout inclus
14 et 21 avril

RÉP. DOMINICAINE

899 $

LA ROMANA
Gran Bahia Principe La Romana 4+ ★
7 nuits ı Tout inclus 24 hres
11 et 18 avril ı Suite junior

FORT LAUDERDALE

759 $
Ramada Hollywood Beach Resort 3 ★
Vol, studio moyen, déjeuners et voiture
7 nuits ı 22 avril

1 877 877-8812
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POLITIQUE

MALORIE BEAUCHEMIN

QUÉBEC — Malgré les résultats très
encourageants des plus récents sondages,
il n’est pas question pour le Parti libé-
ral de Jean Charest de déclencher pro-
chainement des élections anticipées au
Québec. Même dans l’entourage du pre-
mier ministre, on considère que le taux
de satisfaction spectaculaire à l’égard du
gouvernement est plutôt un signe qu’il
faut continuer dans la même voie, en
cohabitation, plutôt que de plonger le
Québec en campagne électorale.

Le dernier sondage CROP-La Presse,
publié hier, révèle que 61% des gens sont
satisfaits de l’actuel gouvernement libéral,
un record pour M. Charest.

«Il n’y a aucune raison à ce moment-ci
de déclencher une élection et ça ne fait
pas partie des scénarios envisagés, assure
Hugo D’Amours, porte-parole du premier
ministre. On ne va pas en élections sur
la base d’un ou deux sondages, on va en
élections pour aller chercher un mandat
sur une question ou parce qu’on pense
qu’un gouvernement doit aller chercher un
nouveau mandat.»

Le ministre de la Santé, Philippe
Couillard, estime que le taux de satisfaction
a grimpé, car le gouvernement a changé ses
façons de faire et est davantage «à l’écoute
des besoins concrets des citoyens». «Le
message de l’élection de mars dernier, il
y a un an, on l’a très bien reçu et compris
avec l’humilité qu’il fallait», soutient M.
Couillard. Selon lui, les Québécois appré-
cient le «Parlement de cohabitation», et
il n’est pas encore temps de déclencher
une campagne électorale, même pour aller
chercher une majorité. «Je ne sens pas de
faim, sur le terrain, pour des élections»,
dit M. Couillard.

Dans les coulisses du PLQ, on est tout
aussi prudent, malgré ce «clin d’œil inté-
ressant » qui « réjouit tout le monde».
Plusieurs libéraux influents, joints par La
Presse, ne voient pas l’utilité de déclencher
des élections maintenant, surtout qu’une
campagne électorale amène généralement
son lot de changements d’opinion et de
perturbations imprévisibles.

La sociologue Claire Durand, spécialiste
en sondages, abonde aussi dans ce sens,

jugeant qu’une campagne électorale est
toujours risquée.

«Au cours des dernières années, on
constate qu’il y a énormément de mou-
vement pendant les campagnes électora-
les, explique Mme Durand, professeure à
l’Université de Montréal. En 2003, par
exemple, les trois partis étaient à égalité
un mois avant la campagne. Ce n’est qu’à
la mi-campagne que le Parti libéral s’est
démarqué. Plein de choses peuvent se pas-
ser en campagne électorale. Même de très
bons chiffres ne sont pas nécessairement
un gage que ça va bien aller.»

De plus, le taux de satisfaction élevé à
l’égard du gouvernement ne se matérialise
pas autant qu’on pourrait le penser dans
les intentions de vote, font remarquer cer-
tains – ce qui rendrait encore plus incer-
taine l’issue d’une campagne électorale.
Les Québécois semblent plutôt satisfaits du
gouvernement de Jean Charest, mais dans
la situation dans laquelle ils l’ont placé le
26 mars dernier, c’est-à-dire en situation
de gouvernement minoritaire, analysent
plusieurs libéraux.

« Le gouvernement minoritaire fonc-
tionne bien. Je pense que les gens le recon-

naissent , soutient Hugo
D’Amours. On a été élus
pour faire un travail et on va
poursuivre ce travail-là.»

Selon John Pa r isel la ,
engagé en septembre dernier
comme conseiller spécial
auprès de M. Charest, le
gouvernement a su « faire
des compromis, sans com-
promissions», ce qui lui a
permis de redorer son image
auprès de la population. «M.
Charest apparaît maintenant
comme un chef d’orchestre,

avec un Conseil des ministres fort», estime
M. Parisella.

Évidemment, dans un gouvernement
minoritaire, ce n’est pas toujours le pre-
mier ministre qui a le dernier mot sur le
déclenchement d’une campagne électorale.
En théorie, les deux partis d’opposition
pourraient décider de renverser le gouver-
nement à n’importe quel moment.

À l’ADQ, même si les sondages sont
plutôt défavorables, les troupes «gardent
le moral», selon le leader parlementaire,
Sébastien Proulx.

«Notre travail, c’est de continuer à tra-
vailler sur les contenus qu’on veut mettre
de l’avant. C’est à la prochaine élection
que ça va compter», souligne-t-il, jugeant
que la population reconnaît que l’ADQ
agit de façon responsable, notamment en
appuyant le dernier budget.

«La réalité, c’est que c’est un gouver-
nement assez immobile depuis l’automne
dernier, avec peu de sujets au menu législa-
tif, conclut M. Proulx. Moins ils agissent,
moins ils choquent les gens. Dans l’inac-
tion, ils se font davantage oublier.»

Pas d’élections
en vue à Québec

PHOTO JACQUES BOISSINOT, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

« Il n’y a aucune raison à ce moment-ci de déclencher une élection», affirme Hugo D’Amours (à
droite sur la photo), porte-parole du premier ministre Jean Charest.

«On ne va pas en élections sur la
base d’un ou deux sondages, on va en
élections pour aller chercher un mandat
sur une question ou parce qu’on pense
qu’un gouvernement doit aller chercher
un nouveau mandat. »
— Hugo D’Amours
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• Ahuntsic 1448 rue Fleury E.
• BlAinville 757 boul. Curé-Labelle
• BrossArd 8050 boul. Taschereau O.
• châteAuguAy 152 boul. St-Jean Baptiste
• lAchenAie 1313 Montée Masson
• lAsAlle 1734 boul. Dollard
• lAvAl 1860 boul. le Corbusier
• MontréAl 5164 avenue du Parc
• n.d.g. 5201 rue Sherbrooke O.

• ouest de l’Île 15 634 boul. Gouin O.
• repentigny 85 boul. Brien (à côté du Pacini)
• st-eustAche 117 boul. Arthur-Sauvé
• st-JérôMe 30 rue Bélanger
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• vAudreuil 980 av. Saint-Charles
• centres de liquidAtion

BrossArd 8050 boul. Taschereau O.
st-léonArd 5836 boul. Métropolitain E.
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L’abat-jour
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ENVIRONNEMENT

CHARLES CÔTÉ

Pour la première fois depuis 50
ans, la gestion du débit du fleuve
sera modifiée pour tenir compte
de l’environnement, si le «Plan
2007» que la Commission mixte
internationale (CMI) a dévoilé
hier est adopté. Les niveaux de
l’eau pourront varier plus qu’ac-
tuellement, ce qui favorisera la
biodiversité, surtout en amont
du barrage de Massena, près de
Cornwall.

L’impact sur la portion québé-
coise du fleuve se fera sentir en
cas de conditions extrêmes.

«Une fois tous les 20 à 30 ans,
lorsque l’eau atteint un niveau
faible dans le lac Ontario, le Plan
2007 maintiendra des niveaux
moins élevés que (selon le plan
de gestion actuel), affirme la
Commission. Ces niveaux sont
plus proches de ceux qui auraient
été enregistrés en conditions
naturelles.»

Selon le scénario proposé, pen-
dant ces années d’exception, on
permettrait au niveau du fleuve de

baisser plus bas qu’actuellement
pendant les mois de mai, juin,
juillet et août. Mais pendant une

année normale, le niveau serait
légèrement plus élevé qu’actuelle-
ment pendant ces mêmes mois.

Le Plan 2007 comporte peu
d’avantages environnementaux
pour la portion québécoise du
fleuve. En fait, une espèce mena-
cée de poisson, le dard de sable,
verra son sort s’améliorer, tandis
que, paradoxalement, l’abon-
dance des poissons de milieux
humides pourrait souffrir du
nouveau régime proposé.

L’objectif environnemental
principal de toute cette démarche
lancée en 2000 par la Commission
mixte internationale est de res-
taurer des milieux humides en
amont de Cornwall, jusqu’au lac
Ontario. En faisant varier plus
amplement le niveau sur cette
section du fleuve, on ferait renaî-
tre des habitats de plaines inon-
dables, qui ont disparu depuis
la construction du barrage de
Massena, en 1958.

«Depuis 50 ans, les gens ont
fait pression sur la Commission
pour réduire les variations de
niveau d’eau dans le lac Ontario, a
affirmé hier David Fay, de la CMI.
Cela a nui à l’environnement.»

L’annonce d’hier fait suite à des
consultations menées en 2006 et
à une étude scientifique sur cinq
ans qui a coûté 20 millions.

La CMI rejette la proposition
appelée B+, la plus écologique,
qui aurait permis des écarts
encore plus grands entre la crue
et l’étiage, faute de moyens pour
en atténuer les impacts sur la
navigation et les riverains.

«Nous ne pouvions mettre en
œuvre (le plan B+) sans l’an-
nonce de mesures d’atténuation
de la part des gouvernements
de New York, de l’Ontario et du
Québec », a affirmé hier Irene
Brooks, coprésidente de la CMI.

Selon l’analyse des impacts du
nouveau plan, tous les usagers du
fleuve sortent gagnants ou sans
subir de conséquence négative,
sauf les plaisanciers en amont de
Cornwall.

La CMI ne prévoit pas d’im-
pact sur la qualité d’approvi-
sionnement des prises d’eau
municipales.

Pour la Voie maritime, les
impacts négatifs seront limités. «Il
y aurait des niveaux plus bas et
ils dureraient plus longtemps que
dans le plan existant, mais ils sont
moins aigus que dans les autres
scénarios», dit Luc Lefebvre, chef
des services opérationnels à la Voie
Maritime du Saint-Laurent.

Le Plan 2007 sera soumis aux
consultations publiques pour 90
jours. Il y aura des séances d’in-
formation suivies d’audiences à
Montréal et à Sorel.

«Un travail rigoureux a été fait
mais le plan n’est pas parfait, dit
Marc Hudon, directeur du pro-
gramme Saint-Laurent et Grands
Lacs à Nature Québec. On a 90
jours pour le bonifier en proté-
geant les usages chez nous.»

Pour en savoir plus :
www.ijc.org/documentsLOSL/
index.php

Modifier le débit du fleuve
pourrait favoriser la biodiversité

PRÉCISIONS
Dans un article paru jeudi sur
les vaccins contre le virus du
papillome humain, nous avons
écrit que si une femme enceinte
attrape la rougeole, il y a un ris-
que de malformation congénitale
pour le bébé. Il s’agit en fait de la
rubéole. Nos excuses.

Contrairement à ce qu’indiquait
une photo-légende accompagnant
le texte publié en page A9 de
notre numéro de jeudi, Marc
Garneau et Denis Coderre ne
sont pas allés à un cocktail de
financement pour Michael Igna-
tieff dans les bureaux du cabinet
d’avocats Heenan Blaikie, mais
bien chez Mark Bruneau, comme
le précisait d’ailleurs le reportage.
Nos excuses.
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L’impact de la gestion du débit sur la portion québécoise du fleuve se fera sentir en cas de conditions extrêmes.
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*Termes et conditions de la vente pour le programme de financement « Paiements mensuels égaux, sans intérêt » : achat minimum requis de 499 $ avant taxes pour les appareils électroniques et de 799 $ avant taxes pour
les meubles, matelas, accessoires de décoration et électroménagers sauf items sélectionnés. Sur approbation du service de crédit Accord D Desjardins, ne payez que les taxes au moment de l’achat. Le premier versement
mensuel du montant financé est facturé sur le relevé de compte suivant votre achat. Les versements mensuels égaux (inclus dans le paiement minimum dû de la carte de crédit) sont déterminés en divisant le montant financé
par le nombre de mois indiqués dans la promotion retenue. L’intérêt n’est pas appliqué sur le versement mensuel si le paiement minimum dû est effectué avant la date d’échéance apparaissant sur l’état de compte mensuel.
Dans le cas où les conditions précitées ne sont pas respectées, l’intérêt annuel applicable sur la carte de crédit du détenteur est alors calculé au taux de 19,5 % annuellement sur les sommes en souffrance. Il n’y a aucuns
frais de renouvellement ou d’adhésion. Détails en magasin.

Exemple de frais :
Si votre solde quotidien moyen en souffrance est de : 250 $ 500 $ 1000 $
Les frais d’intérêts pour une période
de 30 jours seront de : 4,01$ 8,01$ 16,03 $

16 galeries du sommeil • braultetmartineau.com

Livraison gratuite** 7 jours sur 7 **Dans un rayon de 200 km.
Détails en magasin

Offre en vigueur du mercredi 26 mars jusqu’au dimanche 30 mars 2008. Quantités limitées sur certains articles. Valable pour les produits en inventaire seulement. Non valable aux
Centres de liquidation. Détails en magasin. †Marques et modèles sélectionnés. Détails en magasin. ††À l'achat d'un matelas de la collection Brault & Martineau. Détails en magasin.

Desjardins partenaire
officiel de Brault & Martineau

HEURES D’OUVERTURE :
Lundi au vendredi 9h à 21h
Samedi 9 h à 17 h
Dimanche 10 h à 17 h

BROSSARD Tél. : 450 619-6777 • 9500, boul. Taschereau (coin boul. Rivard)
GATINEAU Tél. : 819 561-5007 • 1 877 755-2555 • 500, boul. de la Gappe (face aux Prom. de l’Outaouais)
KIRKLAND Tél. : 514 697-9228 • 16 975, route Transcanadienne (sortie 50 de la Transcanadienne)
LASALLE Tél. : 514 364-6110 • 7272, boul. Newman (près du Carrefour Angrignon)
LAVAL Tél. : 450 682-2516 • 500, boul. Le Corbusier (coin boul. de la Concorde)

REPENTIGNY Tél. : 450 470-0815 • 145, rue de Lafayette (près du boul. Brien)
ROCK FOREST Tél. : 819 562-4242 • 1 800 267-4240 • 4275, boul. Bourque (coin rue Grégoire)
SAINT-HUBERT Tél. : 450 676-1911 • 1351, boul. des Promenades (près des Prom. St-Bruno)
SAINT-LÉONARD Tél. : 514 254-9455 • 6700, rue Jean-Talon Est (près des Galeries d’Anjou)
SAINTE-THÉRÈSE Tél. : 450 430-0555 • 125, boul. Desjardins Est (coin boul. Curé-Labelle)

GRANBY Tél. : 450 372-5656 • 50, rue Simonds Nord
MASCOUCHE Tél. : 450 474-8531 • 210, Montée Masson
ST-HYACINTHE Tél. : 450 774-6116 • 3300, avenue Cusson

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU Tél. : 450 349-1609 • 575, rue Pierre-Caisse
ST-JÉRÔME Tél. : 450 431-9338 • 21, rue Gauthier
VAUDREUIL-DORION Tél. : 450 424-2651 • 585, avenue St-Charles

HEURES D’OUVERTURE : Lundi au mercredi 9h à 18h
Jeudi et vendredi 9h à 21h • Samedi 9 h à 17 h • Dimanche 10 h à 17 h

10 grands magasins
braultetmartineau.com

On s’occupe de vous

50 SUR LES MEUBLES, MATELAS, ACCESSOIRES DE DÉCORATION, ÉLECTROMÉNAGERS ET APPAREILS ÉLECTRONIQUES†

VERSEMENTS SANS INTÉRÊT * JUSQU’EN
MAI 2012

NUAGEMobilier de salon inclinable à dossier haut
Livraison gratuite
Fauteuil . . . . . . . . . . . . . . . . .12,98 $*/mois ou 649 $
RABAIS DE 100 $ Rég.: 749 $
Causeuse. . . . . . . . . . . . . . . .14,98 $*/mois ou 749 $
RABAIS DE 200 $ Rég.: 949 $

• Matelas semi-ferme
en mousse et
viscoélastique

• Sans rotation

Sommier aussi offert. Voir prix en magasin
Garantie de 20 ans. Livraison et ramassage gratuits
1 place . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,58 $*/mois ou 429 $
RABAIS DE 140 $ Rég.: 569 $
Grand lit. . . . . . . . . . . . . . . . . . 12,98 $*/mois ou 649 $
RABAIS DE 180 $ Rég.: 829 $
Très grand lit . . . . . . . . . . . . . . 15,98 $*/mois ou 799 $
RABAIS DE 200 $ Rég.: 999 $

RABAIS DE

200$

Rég. : 999 $

RAB

2
Rég 799$

1598$*

/mois ou

RABAIS DE

160$

Rég. : 659 $

RAB

16
Rég

499$
998$*

/mois ou

50
pouces

PLASMA
Téléviseur à écran
plasma de 50 po
1 049 088 pixels, rapport de contraste
de 10 000:1, balayage progressif,
fentes pour cartes SD, 2 entrées HDMI
Livraison gratuite
et garantie de 12 mois

Ensemble de cinéma
maison de 1000 W
Prises HDMI et USB, compatibilité
multiformats (DVD-Audio/Video,
VCD, CD, MP3, WMA, DivX, CD-R/
RW, DVD-R/RW), 5 haut-parleurs
et 1 subwoofer
Livraison gratuite
et garantie de 12 mois

1599$
3198$*

/mois ou
RABAIS DE

400$

Rég. : 1999 $

RAB

4
Rég 899$

1798$*

/mois ou
RABAIS DE

600$

Rég. : 1499 $

RAB

6
Rég

Cuisinière avec four
autonettoyant
Capacité du four de 5,3 pi3,
surface de cuisson vitrifiée,
élément de four dissimulé,
préchauffage Temp-AssureMC,
mode Sabbat
Livraison, ramassage
et service gratuits

Réfrigérateur de 18,5 pi3

Tablettes ajustables en verre,
bacs à légumes et à fruits à
humidité contrôlée, balconnets
ajustables dans la porte, réglage
automatique de l’humidité
Livraison, ramassage
et service gratuits

999$
1998$*

/mois ou

899$
1798$*

/mois ou

Limite de 1 par famille Limite de 1 par famille

2 placesSofa

VI
SCOÉLAST

IQ
U

E
QQQ

UUU
EE

Exclusif à B&M

sur TOUS nos matelas
Profitez-en !90jours d’essai

Garantie confort
Si vous n’êtes
pas satisfait,
nous vous
l’échangerons† !
†Détails en magasin.

Exclusif à B&M

Exclusivité B & M

3534097A



Services dentaires fournis aux enfants de moins de 10 ans
et aux prestataires d’une aide financière de dernier recours

Maintien de la gratuité
Comme moyen de pression, près de 2300 dentistes ont cessé d’accepter la carte
d’assurance maladie. Toutefois, le gouvernement du Québec a mis en place un
mécanisme afin que les enfants de moins de 10 ans et les prestataires d’une aide
financière de dernier recours puissent continuer à bénéficier de la gratuité des
services couverts.

La liste des dentistes qui acceptent toujours la carte d’assurance maladie
et des détails sur la couverture des services dentaires sont accessibles
au www.ramq.gouv.qc.ca.

Régie de l’assurance maladie du Québec
Case postale 6600

Québec (Québec) G1K 7T3

Si vous consultez l’un de ces dentistes
Vous devez payer le montant exigé par le dentiste. Il est tenu de vous donner un avis écrit vous informant qu’il
n’accepte plus la carte d’assurance maladie.

Une facture détaillée vous sera remise. Assurez-vous qu’elle comporte vos coordonnées, celles du dentiste
ainsi que le détail des services reçus.

Faites parvenir votre facture à la Régie de l’assurance maladie du Québec, à l’adresse indiquée ci-dessous.
Le coût des services couverts vous sera remboursé en totalité.

SI LES MoyEnS dE PRESSIon dEVAIEnT SE PoURSUIVRE, LE GoUVERnEMEnT PREndRA ToUTES LES MESURES à SA dISPoSITIon

AFIn d’ASSURER LA GRATUITé dES SERVICES AUx PERSonnES VISéES ET En AVISERA LA PoPULATIon.

A
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69
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ACTUALITÉS

D
orzel n’a surtout pas l’air
d’un flic. Pourtant, c’est
son métier en Haïti. Il
n’a pas l’air d’un flic, je

veux dire par là qu’il a un visage
de grand enfant. Pour tout vous
dire, ce n’est pas à lui que j’aurais
donné le rôle de Zéro Janvier
dans Starmania.

Mais qu’est-ce que je connais,
moi?

J’ai coulé l’examen de flûte à
bec dans mon cours de musique,
en secondaire II. C’est vous dire
combien je suis nul en musique...

Dorzel doit être un bon Zéro
Janvier : même Luc Plamondon l’a
dit. Fait que...

Le grand Black est en ville avec
cette troupe de Port-au-Prince qui
joue Starmania. Hier, quand j’ai
joint le groupe rue Sainte-Famille,
dans le ghetto McGill, Dorzel était
engoncé dans un manteau d’hiver
trop grand pour lui.

«On nous a prêté des manteaux
d’hiver, tu vois...»

Pas grave. Il était élégant. Ils le
sont tous...

« Il fait froid»
En février, pour Les Francs-tireurs,

j’ai côtoyé les gars et les filles de ce
Starmania créolisé, à Port-au-Prince.
Il fait chaud, à Port-au-Prince, on a
toujours un petit archipel de gout-
tes de sueur dans le front. Hier,
autour du bus jaune, on ne voyait
pas le front des chanteurs et dan-
seurs; ils portaient tous des tuques
enfoncées jusqu’aux sourcils.

Il fait froid! qu’ils ont tous dit,
quand je leur ai demandé ce qui
les frappait, à Montréal. Pour
déconner, je leur ai fait croire
que c’est un hiver anormalement
chaud, cette année...

Dorzel a oublié un truc dans

sa chambre. Je suis monté avec
lui, au neuvième étage. La radio
était allumée : Je reviens à Montréal,
d’Ariane Moffatt. Une chambre,
deux lits, un minuscule salon,
une petite cuisine. Les stars de
Starmania de passage à Montréal
se font à bouffer eux-mêmes.
Voilà, vous savez tout, pas besoin
de regarder Flash...

Dans l’autobus, ils sont tous
entrés, nonchalants, pas nerveux
du tout. Pourtant, dans quelques
heures, à la TOHU, ils allaient
chanter Le blues du businessman
et Le monde est stone devant les
médias, notre bien-aimée gou-
verneure générale, le maire de
Montréal et des centaines d’Haï-
tiens de Montréal.

«Ils sont fatigués, je crois, m’a
expliqué Bertrand Labarre, assis
à côté de moi dans l’autobus sco-
laire. On a bossé fort, du matin au
soir, depuis notre arrivée, tu vois.
Hier, c ’était l’avant-première,
aujourd’hui ils avaient quartier
libre...»

BertrandLabarre, c’est lemetteur
en scène de ce Starmania haïtien.
Un Français. Bertrand a habité le
Brésil, avant d’atterrir à Port-au-
Prince. Il est prof, mais sa vocation,
c’est le showbiz. Au sein d’Haïti
en scène, qui permet à des jeunes
de faire des spectacles sans avoir
à s’inquiéter du fric, il a monté
Starmania, pour une courte série de
spectacles à Port-au-Prince.

Puis, Michaëlle Jean, fille
du pays devenue chef d’État du
Canada, s’est pointée à Port-au-
Prince. La troupe a joué quelques
chansons pour notre gouverneure
générale. Quelques appels à Luck
Mervil et Luc Plamondon plus
tard et cette série de spectacles à
la TOHU s’est matérialisée...

Une belle histoire, une sacrée
belle histoire. Ces jeunes sont des
Haïtiens moyens, la moyenne des
ours. Origines modestes pour la
plupart. Pas de job, bien souvent.
Que la danse, que le chant pour
espérer, rêver à demain.

Juste se rendre aux répétitions,
à Port-au-Prince, c’est la croix et
la bannière pour plusieurs d’entre
eux. Certains n’ont parfois pas les
quelques gourdes pour prendre
un tap-tap, traverser la ville et

aller répéter le tableau de La ser-
veuse automate, dans le studio du
chorégraphe Jean-René Delsoin.

À la TOHU, la majorité des
billets, dit-on, ont été achetés par
les Haïtiens de Montréal. Il y a là
une sorte de boucle qui se boucle,
genre. Les exilés acclament les
enfants du pays, venus à Montréal
jouer la version créole d’un classi-

que né au Québec. Paraît que ça
pleure, dans la salle...

Pour ces jeunes-là, c’est une
expérience hors du commun.
Par la chanson et la danse, là, ils
chantent et dansent à l’étranger.
On les applaudit. Des critiques
qui aiment le show. Et il y a
Plamondon, qui rôde autour, qui
les encourage, qui leur tape dans
le dos, qui leur fait l’accolade...

Parce que pour le parolier,
Starmania, en créole, en russe ou

en espagnol, c’est son bébé. Et il
le couve, il le protège, il le minou-
che, même près de 30 ans après sa
création : Plamondon a «suggéré»
à Bertrand Labarre quelques
modifications, voyez-vous, pour
la version présentée à la TOHU.

Oh, des petits détails. Qui ont
retranché 25 minutes au spectacle
scénarisé par Labarre ! «Mais

c’est correct, me dit Bertrand,
99% de ses observations sont
valables. Il a l’œil, vraiment...»

Il y a quelques semaines, j’ai
pondu trois chroniques pour
La Presse, trois carnets de voyage
inspirés demon court séjour à Haïti.
Le tollé! J’ai reçu des courriels indi-
gnés de Port-au-Prince, New York,
Paris. Des Haïtiens qui n’ont pas
aimé certains passages décrivant
Haïti sous un angle défavorable.

C’est fou comme les Haïtiens,
ceux du pays et les exilés,
aiment leur pays. Même s’il
est brisé. Même s’il est dans
la dèche. Même si plusieurs
croient qu’il le sera encore
dans 50 ans...

Le bus longe un peu la
Métropolitaine, arrive à la
TOHU. L’heure de pointe

commence, c’est pare-chocs à
pare-chocs. Dehors, c’est un peu
froid, mais ensoleillé. La porte du
bus s’ouvre.

Labarre se lève, se plante devant
sa bande, à l’avant de l’autobus et
déclare, en bon showman: «Mes
amis, bienvenue dans un monde
que nous contribuons à rendre
meilleur.»

Viens voir les Haïtiens
PATRICK
LAGACÉ
CHRONIQUE

Les exilés acclament les enfants du pays,
venus à Montréal jouer la version créole d’un
classique né au Québec. Paraît que ça pleure,
dans la salle...

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

L’opéra rock Starmania adapté en créole et joué à la TOHU. La majorité des billets, dit-on, ont été achetés par les
Haïtiens de Montréal.
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Faites vite, les quantités sont limitées. La vente prend fin le 31 mars.

995$

Motorola
KRZR K1m

avec le rabais de 25$
de l’ensemble Amusement
avec un contrat de 3 ans2

(299,95$ sans contrat)

995$

Téléphone
intelligent
TreoMC700wx

avec un forfait voix et
données d’au moins 45$
avec un contrat de 3 ans1

(599,95$ sans contrat)

avec un forfait voix et
données d’au moins 35$
avec un contrat de 3 ans1

(449,95$ sans contrat)

995$

Téléphone intelligent
BlackBerryMD PearlMC 8130
nouvelle génération

avec un forfait voix et
données d’au moins 45$
avec un contrat de 3 ans1

(449,95$ sans contrat)

0$

HTC 5800

avec le rabais de 199,95 $
de l’ensemble Amusement
avec un contrat de 3 ans2

(399,95$ sans contrat)

0$

HTC TouchMC

avec le rabais de 25$
de l’ensemble Amusement
avec un contrat de 3 ans2

(349,95$ sans contrat)

995$

Double-flipMC –
Samsung u740

avec le rabais de 25$
de l’ensemble Amusement
avec un contrat de 3 ans2

(299,95$ sans contrat)

995$

LG MuziqMC

avec un contrat de 3 ans3

(249,95$ sans contrat)

0$

LG ChocolateMC

avec un contrat de 3 ans3

(249,95$ sans contrat)

0$

Samsung m500

avec le rabais de 25$
de l’ensemble Amusement
avec un contrat de 3 ans2

(249,95$ sans contrat)

995$

Samsung m510

L’offre prend fin le 31 mars 2008. Offert avec les appareils compatibles, dans les zones de couverture du réseau mobile haute vitesse de Bell Mobilité, là où la technologie le permet. Des frais d’interurbain et d’itinérance (y compris impôts étrangers) peuvent s’appliquer à l’extérieur des zones de
couverture de Bell Mobilité. D’autres frais, tels que, sur une base mensuelle, e9-1-1 (75 ¢), accès au réseau (pas des frais du gouvernement ; 8,95$) et frais uniques d’activation d’appareil (35$) s’appliquent. En cas de résiliation anticipée, des frais d’ajustement du prix s’appliquent. Modifiable
sans préavis et ne peut être combiné avec aucune autre offre. Taxes en sus. Jusqu’à épuisement des stocks. Photo à titre indicatif. Non offert dans tous les magasins. D’autres conditions s’appliquent. (1) Avec une nouvelle activation d’un nouvel appareil dans le cadre d’un contrat de 3 ans à un
forfait mensuel voix avec une option de données (ou un forfait voix et données combinées) d’une valeur min. de 45$/mois pour le Treo 700wx et le HTC 5800, et d’une valeur min. de 35$/mois pour le BlackBerry Pearl 8130. (2) Avec une nouvelle activation d’un nouvel appareil dans le cadre
d’un contrat de 3 ans à un forfait mensuel voix avec un ensemble Amusement d’une valeur min. de 15$/mois. Le rabais s’applique sur le prix de l’appareil avant les taxes en magasin ou, autrement, sur le compte ; prévoir de 4 à 6 semaines. Vous devez conserver l’ensemble Amusement pendant
3 mois suivant l’activation, sinon le rabais sera facturé à votre compte. (3) Avec une nouvelle activation d’un nouvel appareil dans le cadre d’un contrat de 3 ans à un forfait mensuel voix. Treo est une marque de commerce de Palm, Inc. Research In Motion, le logo RIM, BlackBerry, le logo BlackBerry
et SureType sont des marques qui ont été déposées au U.S. Patent and Trademark Office et qui peuvent être en instance de brevet ou déposées dans d’autres pays. Ces marques ainsi que les autres marques de Research In Motion Limited sont utilisées sous licence. Double-flip est une marque de
commerce de Bell Canada. Chocolate et Muziq sont des marques de commerce de LG Electronics Inc. HTC Touch est une marque de commerce de High Tech Computer Corp. (HTC) aux Etats-Unis et/ou dans d’autres pays.

Visitez un magasin Bell
1 888 4-MOBILE bell.ca

Faites vite

Offert dans les
magasins Bell suivants:

ANJOU
Les Galeries d’Anjou

AUTEUIL
5330, boul. des Laurentides

BELOEIL
Mail Montenach

BROSSARD
Mail Champlain
Quartier DIX30

CHÂTEAUGUAY
Centre Régional Châteauguay

COATICOOK
18, rue du Manège

COWANSVILLE
Domaine du Parc

DELSON
5, route 132

DOLLARD-DES-ORMEAUX
3352, boul. des Sources
3699, boul. St-Jean

DORION-VAUDREUIL
84, boul. Harwood

DORVAL
Les Jardins Dorval

DRUMMONDVILLE
2265, boul. St-Joseph
Promenades Drummondville

GATINEAU
1065, boul. de la Carrière
Promenades de l’Outaouais

GRANBY
688, rue Principale
Galeries de Granby

HULL
Galeries de Hull

JOLIETTE
127, boul. St-Charles-Borromée Nord
Les Galeries Joliette

LACHINE
2409, 46e Avenue

LAFONTAINE
2121, boul. Labelle

LASALLE
7567, boul. Newman
Carrefour Angrignon

LAVAL
800, boul. Chomedey (120) Tour C
1655, boul. St-Martin
Carrefour Laval
Carrefour Laval – kiosque
Centre Laval
Mégacentre Vimont Laval

LONGUEUIL
666, Place Trans-Canada
2771, boul. Jacques-Cartier Est
Place Longueuil

MAGOG
Galeries Orford

MONTRÉAL
892, rue Ste-Catherine Ouest
1459, avenue Mont-Royal Est
4399, rue St-Denis
6855, rue St-Jacques Ouest
8900, rue Lajeunesse
9280, boul. de l’Acadie
Carrefour Industrielle Alliance
Boul. Décarie (angle Jean-Talon)
Centre Rockland
Faubourg Ste-Catherine
Place Alexis-Nihon
Place Dupuis
Place Versailles
Plaza Côte-des-Neiges
Tour Jean-Talon (rez-de-chaussée)

MONTRÉAL-NORD
Place Bourassa

MONT-TREMBLANT
517, rue de St-Jovite

PINCOURT
Faubourg de l’Île – kiosque

POINTE-AUX-TREMBLES
12530, Sherbrooke Est

POINTE-CLAIRE
Fairview Pointe-Claire

REPENTIGNY
309, rue Notre-Dame
Les Galeries Rive-Nord

ROSEMÈRE
232, boul. Curé-Labelle
Place Rosemère

SALABERRY-DE-VALLEYFIELD
Centre commercial Valleyfield

SHAWINIGAN
1, Plaza de la Mauricie

SHERBROOKE
2700, rue King Ouest
4505, boul. Industriel
Carrefour de l’Estrie
Place Belvédère

SOREL
Les Promenades de Sorel

ST-BRUNO-DE-MONTARVILLE
Les Promenades St-Bruno

STE-AGATHE-DES-MONTS
80A, boul. Morin

ST-EUSTACHE
66, rue Dubois (107)
Place St-Eustache

ST-HUBERT
3879, boul. Taschereau
5190, boul. Cousineau

ST-HYACINTHE
Galeries St-Hyacinthe

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU
391, boul. du Séminaire Nord
Carrefour Richelieu

ST-JÉRÔME
Le Carrefour du Nord

ST-LAURENT
4232, rue Seré
La Place Vertu

ST-LÉONARD
4524, rue Jean-Talon Est
6050, boul. Métropolitain Est

ST-SAUVEUR-DES-MONTS
153, rue Principale

TERREBONNE
1729, chemin Gascon
Galeries Terrebonne

TRACY
604, route Marie-Victorin

TROIS-RIVIÈRES
5691, boul. Jean XXIII
Centre Les Rivières

VICTORIAVILLE
567, boul. des Bois-Francs Sud
La Grande Place des Bois-Francs

Notre top 10 à moins de 10$.
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SUITEDE LAUNE

«Du 1er novembre 2006 au 15
mars 2007, on avait répertorié
546 cas. Durant la même période
cette année, on en a reçu 619»,
note le chef par intérim des servi-
ces de communications de la Cité
de la Santé, Mathieu Vachon.

Même s’il n’a pas encore de
statistiques précises sur le sujet,
le chef du département d’ortho-
pédie du Centre hospitalier uni-
versitaire de Montréal (CHUM),
le Dr Saramarze Dehnade, estime
quant à lui avoir reçu près de
30% de patients de plus cet hiver.
«Chaque année, dès que la neige

commence à tomber, on note
une augmentation du nombre de
patients. Mais cette année, c’était
exceptionnel. On a été très occu-
pés. Hier seulement (mercredi),
on avait 15 patients en attente
d’une chirurgie orthopédique
au CHUM, ce qui est énorme»,
note le D r Dehnade. Selon la
porte-parole du CHUM, Chantale
Huot, l’état des trottoirs mercredi
pourrait expliquer en partie la
situation. «Le sol était glacé et il
y a eu une faible neige, dit-elle.
C’était très glissant.»

Plaintes à la Ville
Alors que Montréal a reçu plus

de 350 centimètres de neige cet
hiver, les citoyens ont été embê-

tés par le mauvais entretien des
trottoirs. Plusieurs personnes ont
d’ailleurs porté plainte à la Ville en
disant avoir été blessées en arpen-
tant les trottoirs. Du 1er janvier au
25 mars, 211 réclamations ont été
déposées par des piétons, soit trois
fois plus que l’an dernier.

Par ailleurs, plusieurs person-
nes se sont également blessées en
pelletant. Les cliniques de chiro-
practie et de physiothérapie ont
dû traiter de nombreux patients
souffrant de maux de dos. «Les
gens pelletaient une journée et
devaient recommencer le lende-
main, et le lendemain encore...
On sait qu’une répétition à court
terme d’un même effort augmente
les risques de blessures», expli-

que le président de l’Ordre pro-
fessionnel de la physiothérapie du
Québec, Paul Castonguay.

Les Montréalais durement
éprouvés par l’hiver auront un

répit au cours des prochains
jours. Environnement Canada ne
prévoit pas de neige ce week-end,
mais seulement un peu de pluie
lundi et mardi.

Un hiver à se rompre les os
FRACTURES
suite de la page A1

PHOTO IVANOH DEMERS, ARCHIVES LA PRESSE

Pas facile de se promener en béquilles sur les trottoirs enneigés de la rue Saint-
Denis... surtout quand aucun abrasif n’a encore été épandu.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

L A P R E S S E M O N T R É A L S A M E D I 2 9 M A R S 2 0 0 8 A 13



présentent

La diplomatie du pétrole
par Monsieur Pascal Boniface

Directeur de l’Institut de relations internationales
et stratégiques (IRIS) et professeur à l’Institut
d’études européennes de l’Université Paris 8
Le mardi 8 avril à 16 h – Entrée libre

Pavillon Roger-Gaudry
Amphithéâtre Ernest-Cormier
2900, boul. Édouard-Montpetit
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Résultats des tirages du :

Jour Mois Année Signe- - -

XXX-XX-XX

En cas de disparité entre cette liste
et la liste officielle de Loto-Québec,
cette dernière a priorité.

compl.

50 000 $
5 000 $

250 $
25 $

5 $

Numéro complet

5 derNiers

4 derNiers

3 derNiers

2 derNiers

1 000 $
100 $

10 $

5 premiers

4 premiers

3 premiers

18393
4483

31 NOVEMBRE 45 GÉMEAUX 0795683

44 45 46 52 53 60 61 62 67 68
04 08 10 11 14 15 17 18 24 40 12 13

20 40

2008-03-28

09 2811 25 31 34 38 42

481064

Vos numéros sont
vérifiés à chaque tirage.

Abonnez-vous !
1 866 628-4783

1 chance sur 20 000 de gagner

l'un des 50 gros lots de

1 MIllIon $. tIrages deMaIn!
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L’équipe du Dr François Bissonnette mène actuellement une
étude de recherche pour évaluer deux faibles doses d’un
système intra-utérin (stérilet) expérimental semblable à un
dispositif intra-utérin (DIU).

Nous recherchons des femmes qui :
• sont âgées entre 18 et 35 ans
et généralement en bonne santé;

• désirent utiliser une méthode de contraception;
• sont prêtes à se rendre au centre 10 fois
sur une période de 3 ans.

Les participantes n’auront rien à débourser pour les
examens liés à l’étude, les analyses de laboratoire et le
stérilet à l’étude.

Pour en savoir davantage, veuillez communiquer avec :
Carole Rhéaume au 514-798-2000, poste 308

Êtes-vous intéressée à
participer à un essai clinique
sur la contraception?

Êtes-vous intéressée à
participer à un essai clinique
sur la contraception?

3552671

ACTUALITÉS

ARRONDISSEMENT

Taux de
récupération

2004
(%)

Taux de
récupération

2006
(%)

Outremont 53 59

Plateau-Mont-Royal 54 58

Ville-Marie 46 57

Rosemont-La Petite-Patrie 46 51

Sud-Ouest 34 48

Ahuntsic-Cartierville 39 42

Côte-des-Neiges-NDG 39 41

LaSalle 33 38

Île-Bizard-Sainte-Geneviève 30 35

Mercier-Hochelaga-
Maisonneuve 42 35

Verdun 27 34

Anjou 32 33

Villeray-St-Michel-Parc

Extension
29 31

Rivière-des-Prairies-Pointe-
aux-Trembles 31 31

Pierrefonds-Roxboro 26 29

Saint-Laurent 18 27

Lachine 21 22

Saint-Léonard 19 21

Montréal-Nord 14 17

Source : «Portrait 2006 des matières résiduelles de l’agglomération de Montréal » et La Presse

TAUXDE RÉCUPÉRATION
DES MATIÈRES RECYCLABLES DANS CHAQUE
ARRONDISSEMENT DE MONTRÉAL

ÉRIC CLÉMENT

Sans collec te organisée des
matières putrescibles, le taux de
recyclage des déchets en 2006 à
Montréal n’a que très légèrement
augmenté dans les arrondisse-
ments, voire diminué pour l’un
d’entre eux, par rapport à 2004.
La métropole est encore bien loin
de l’objectif 2008 du gouverne-
ment du Québec, qui est de recy-
cler 60% des matières résiduelles
d’ici la fin de l’année.

Dans le document Portrait 2006
des matières résiduelles de l’agglo-
mération de Montréal, on constate
qu’aucun arrondissement n’a
atteint ce taux de 60%, et que les
citoyens de la Ville ont recyclé en
moyenne 37% de leurs déchets
en 2006. C’est seulement 3% de
plus qu’en 2004. À ce rythme,
l’objectif de 2008 sera atteint…
en 2024.

Si vous tenez ce discours
a u c o n s e i l l e r mu n i c i p a l
A la n DeSousa , « Monsieu r
Environnement » à la Ville, il
vous dira qu’il le trouve simpliste.
Il affirme que des gestes ont été
posés depuis et que 72 000 foyers
supplémentaires ont accès au
recyclage, ce qui va améliorer les
résultats... que l’on ne connaîtra
qu’au printemps 2010.

Même la collecte du putres-
cible, déjà très insuffisante, a
baissé dans l’agglomération de
Montréal : 7% en 2006 au lieu de
10% en 2004. Et le taux serait
encore plus faible si l’on ne tenait
pas compte de ceux de plusieurs
villes comme Senneville (35%),
Westmount (33%), Mont-Royal
(32%) ou Beaconsfield (29%).

Lorsqu’on regarde les statisti-
ques arrondissement par arron-
dissement (voir le tableau), on
a l’impression que le recyclage
fait du surplace. Seulement trois
arrondissements ont fait de gros
progrès en deux ans : le Sud-
Ouest a la meilleure croissance
(+14%), passant en deux ans de
34% à 48%, devant Ville-Marie
(+11%) et Saint-Laurent (+9%).

Autre curiosité, c’est mainte-
nant Outremont qui détient la
palme de l’arrondissement ayant
le meilleur taux de recyclage,
avec 59%, ce qui frôle l’objectif

de Québec. Il dépasse en 2006
le Plateau-Mont-Royal (58% au
lieu de 54%), Ville-Marie (57%)
et Rosemont–La Petite-Patrie
(51%).

Pour certains arrondissements,
la progression est très faible :
Montréal-Nord ferme toujours la
marche avec 17% (en progression
de 3%), devant Saint-Léonard
(21%) et Lachine (22%).

L’arrondissement de Rivière-
d e s - P r a i r i e s – P o i n t e - a u x-
Trembles, avec 31%, a fait du
surplace en 2006. Il y a même
un arrondissement qui a reculé :
Mercier–Hochelaga-Maisonneuve
avait un taux de 42% en 2004,
mais est passé à 35% en 2006.
L’arrondissement soutient que
cette baisse est attribuable à la
fermeture de déchetteries dans
les arrondissements limitrophes
et à l’arrivée de 2000 nouveaux
résidants en 2006 dans les cours
LaFontaine et sur les sites Lavo et
Alcatel, non desservis au départ
par la collecte sélective.

L’opposition officielle a critiqué
la politique de recyclage de l’ad-
ministration, hier, en disant que
l’absence de collecte massive des
matières putrescibles était inad-

missible. La chef de l’opposition
officielle, Noushig Eloyan, a aussi
déploré le fait qu’on ait coupé
dans les services des écoquartiers,
mis sur pied par Pierre Bourque,
qui jouent un rôle important dans
la sensibilisation.

Mme Eloyan a également criti-
qué le projet de construire une
usine de gazéification pour traiter
une partie des déchets. «Cette
usine sera un monument à l’iner-
tie écologique, a-t-elle dit. Elle
va nous coûter 900 millions et
cela, juste pour effacer le retard
que cette administration a accu-
mulé en matière de recyclage.
Est-ce que le gouvernement du
Québec va aider Montréal pour
la construire et laisser tomber sa
politique 1998-2008?»

Ce à quoi M. DeSousa répond:
«Nous voulons maximiser le
recyclage et détourner encore plus
de déchets vers le compostage, et
c’est seulement à la fin du proces-
sus qu’on fera de la gazéification,
dit-il. Mme Eloyan ne maîtrise pas
ses dossiers.»

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste :
eric.clement@lapresse.ca

RECYCLAGE

Montréal fait du surplace

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Les citoyens de la Ville ont recyclé en moyenne 37% de leurs déchets en
2006. C’est seulement 3% de plus qu’en 2004.
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LE JEU VOUS POUSSE À TROP MISER?
AIDEJEU.COM JEU: AIDE ET RÉFÉRENCE 1 800 461-0140

A3552356



Titulaires de permis, agences de la SAQ, Comptoirs Vin en vrac, SAQ Dépôt, SAQ Signature, SAQ.com et le Salon des vins et spiritueux de Montréal exclus. Cette offre s’applique uniquement aux bouteilles de vin et de
spiritueux de 10 $ et plus chacune après toute autre réduction. Les formats de 3L et plus, les coolers, les bières et les colis-cadeaux ne sont pas inclus dans cette promotion. Achats non cumulatifs. Les produits commandés par
l’entremise du service des commandes privées sont exclus de cette promotion. 18 ans et plus. Non applicable sur les cartes-cadeaux SAQ, les cartes de dégustation et les bons-cadeaux «Les Connaisseurs». Aucune mise de côté
n’est acceptée. Cette promotion s’applique aux produits offerts en succursale les 29 et 30 mars 2008.

ÉCONOMISEZ

À L’A C H AT D E

D’UNE VALEUR DE 10 $ ET PLUS
DE VIN OU DE SPIRITUEUX
6 BOUTEILLES

LES 29 ET 30 MARS
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SÉCURITÉ ROUTIÈRE DE NOUVELLES MESURES

MATHIEU PERREAULT

À partir de mardi, les automobi-
listes ne pourront plus conduire
d’une main en tenant un télé-
phone de l’autre main. Un sys-
tème «mains libres» devra être
utilisé, et le combiné devra être
accroché au tableau de bord lors-
qu’on compose un numéro.

La nouvelle loi québécoise fait
partie d’une tendance mondiale.
Selon une évaluation américaine,
une trentaine de pays et sept États
américains imposent le «mains
libres» au volant. Dans un souci
d’uniformité, une dizaine d’États
américains ont interdit aux muni-
cipalités de bannir elles-mêmes
les portables. Au Canada, seule
Terre-Neuve est dans le coup,
depuis 2003.

Des études australienne, cana-
dienne et américaine ont montré
que le risque d’accident augmente
de quatre fois lorsqu’on parle au
téléphone en conduisant. À titre
de comparaison, une alcoolémie
de 0,05 à 0,08 augmente le ris-
que de 4,5 fois, et une alcoolémie
supérieure à 0,08 l’augmente de
24 fois, selon une étude de 2004
de la Société de l’assurance auto-
mobile du Québec (SAAQ).

En théorie, le système mains
libres devrait même être interdit,
puisqu’il cause presque autant
d’accidents. La SAAQ souligne
d’ailleurs que l’usage du téléphone
en voiture est toujours déconseillé.

«Dans un monde idéal, per-
sonne n’utiliserait de téléphone

sur la route », explique Anne
McCartt, psychologue à l’Institut
sur la sécurité routière, un orga-
nisme financé par les compagnies
d’assurances américaines, qui a
publié en 2006 une recension des
études sur le sujet. «Mais aucun
pays n’a jamais interdit le mains
libres, parce que l’interdiction
serait trop difficile à faire respec-
ter par les policiers. Par contre,
certains États interdisent le télé-
phone chez les jeunes conducteurs
et chez les chauffeurs d’autobus,
parce que dans ce cas, les policiers
ne sont pas les seuls à surveiller
le respect de la loi. Il y a aussi les
parents dans le cas des jeunes, et
les passagers de l’autobus.»

Le principal problème du télé-
phone en voiture, c’est l’absence de
l’interlocuteur, selon Mme McCartt.
«Quand on a une conversation avec
un passager, ce dernier peut l’inter-
rompre s’il voit que le conducteur
doit faire une manœuvre délicate.»

Une linguiste suisse a d’ailleurs
démontré, à l’aide de plusieurs
études, que les conversations entre
un conducteur et un passager se
distinguent par une fréquence par-
ticulièrement élevée de pauses.

L’interdiction des portables
tenus à la main pourrait toute-
fois être bénéfique en apposant

un stigmate sur le téléphone
au volant en général. C’est du
moins la thèse avancée par l’un
des experts entendus par une
commission parlementaire qué-
bécoise en 2006. D’autres experts
estiment qu’au contraire, les lois
actuelles suscitent un faux senti-
ment de sécurité chez les utilisa-
teurs de mains libres.

Les rares économistes à s’in-
téresser au dossier suggèrent par
ailleurs que le portable au volant
a des avantages indéniables,
notamment au niveau de la conci-
liation travail-famille, parce qu’il
permet de limiter le temps passé
au bureau. C’est un peu comme
la hausse des limites de vitesse

aux États-Unis, qui a été acceptée
même si elle détériore le bilan
routier, à cause des avantages.

Jusqu’en juillet, les policiers se
limiteront à donner des avertisse-
ments aux automobilistes délin-
quants.Par la suite, la contravention
sera de 115$ à 135$, accompagnée
de trois points d’inaptitude. Et pas
question de profiter d’un feu rouge

ou d’un embouteillage pour
faire un petit appel ou même
pour composer un numéro
en tenant l’appareil dans sa
main: le véhicule sera alors
considéré comme en mou-
vement. Les modalités de

contestation des contraventions ne
sont toutefois pas encore claires. À
Washington, par exemple, les juges
acceptent généralement d’annuler
une contravention si l’automobi-
liste fournit une preuve d’achat
d’un dispositif mains libres anté-
rieure à la date de la contravention.
À la SAAQ, le relationniste Gino

Desrosiers s’est limité à indiquer
que la loi ne prévoyait pas cette
possibilité.

Les lois contre le cellulaire per-
mettent-elles vraiment de diminuer
le nombre d’accidents? Personne
n’a été en mesure de le prouver,
selonMme McCartt. «Aucune étude
n’a réussi à montrer que le fait de
donner plus de contraventions pour
excès de vitesse ou pour alcool au
volant réduit le nombre d’accidents
en général, dit-elle. Il faut nous
limiter à analyser les données des
accidents, pour voir si ceux qui ont
été causés par l’alcool ou la vitesse
diminuent. C’est impossible avec le
téléphone, parce que c’est très diffi-
cile pour un policier d’être certain
que la personne parlait quand elle
a eu son accident. Et même avec
l’alcool, qui devrait être facile à
mesurer, les données sont parfois
contradictoires. Face à ces défis
méthodologiques, il faut se fier aux
effets prévus en théorie.»

Fini le téléphone à la main !
À partir de mardi, un système «mains libres » sera obligatoire au volant

PHOTO DANIEL HULSHIZER, ARCHIVES AP

Des études australienne, canadienne et américaine ont montré que le risque d’accident augmente de quatre fois
lorsqu’on parle au téléphone en conduisant.

À partir de mardi, les automobilistes québécois devront
s’habituer à de nouvelles réalités. Suivant la tendance
internationale, le Québec imposera désormais l’utilisation
d’un système «mains libres » au volant. De plus, les amendes
pour vitesse excessive augmenteront considérablement.
De quoi faire réfléchir les pilotes de course en herbe à
l’approche de l’été...

En théorie, le système mains libres devrait même être
interdit, puisqu’il cause presque autant d’accidents.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A 16 L A P R E S S E M O N T R É A L S A M E D I 2 9 M A R S 2 0 0 8



Soyez confiant au moment d’acheter votre maison grâce à l’expertise de nos conseillers en prêts hypothécaires RBC®. Grâce à notre connaissance

approfondie du marché de l’achat de maisons dans votre localité, nous pouvons vous aider à prendre de bonnes décisions pour vous, de la planification

de votre mise de fonds jusqu’au choix des options hypothécaires. Appelez dès aujourd’hui pour plus d’information ou pour la préapprobation rapide de

votre hypothèque à la maison, au travail ou à l’endroit qui vous conviendra. 1-877 ROYAL® 7-0

Acheter une maison, c’est parfois une aventure.
Nos conseillers en prêts hypothécaires peuvent vous aider.

1Aucun achat requis. Le concours se déroule du 1er mars 2008 à 9 h (HNE) au 31 mai 2008 à 23 h 59 (HNE), ou jusqu’à épuisement des codes uniques. Un seul bulletin de participation par personne. Le concours est ouvert aux résidents canadiens permanents qui ont atteint l’âge de la majorité en vigueur dans leur
province ou territoire de résidence. Les candidats devront répondre correctement à une question d’habileté. Les participants au concours consentent à ce que RBC et ses agents recueillent et utilisent les renseignements fournis au moment de l’inscription pour administrer le concours et faire la promotion de
produits et de services susceptibles de les intéresser. Pour obtenir le règlement complet du concours, allez au www.concourscledoreerbc.com ou rendez-vous à une succursale RBC®. ® Marques déposées de la Banque Royale du Canada. RBC et Banque Royale sont des marques déposées de la Banque Royale du
Canada. MC© 2005, COVAN, marque officielle du Comité olympique canadien, utilisée sous licence. Tous les produits hypothécaires résidentiels et de financement personnel sont offerts par la Banque Royale du Canada sous réserve de ses critères de prêt habituels.

Visitez le www.rbc.com/conseillerhypothecaire pour voir comment vous pourriez gagner1 250 000 $.
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SÉCURITÉ ROUTIÈREDE NOUVELLES MESURES

Gare aux excès de vitesse
Les pilotes de course en herbe n’ont qu’à bien
se tenir : les sanctions pour la vitesse extrême
deviendront extrêmement salées à partir de
mardi. Elles culmineront ainsi à 1240 $ et 14
points d’inaptitude si on file à plus de 180 km/h
sur l’autoroute. Les sanctions seront également
doublées pour les « grands excès de vitesse »,
c’est-à-dire plus de 40 km/h au-dessus de la
limite dans les zones de 60 km/h et moins,
50 km/h dans les zones de 60 à 90 km/h et
60 km/h pour les autoroutes à 100 km/h. Les
récidivistes pourront voir leur permis suspendu
et leur véhicule saisi sur-le-champ s’ils récol-
tent une deuxième contravention pour « grand
excès de vitesse » dans les 10 années suivant la
première.

Pas de radars photo
avant l’automne
Neuf radars photo et six caméras surveillant le res-
pect des feux rouges seront installés d’ici l’automne
à Montréal, en Montérégie et dans Lanaudière,
dans le cadre du projet-pilote qui déterminera
l’avenir de cette technologie au Québec. Dans tous
les cas, ils seront annoncés par des panneaux, tel
qu’écrit dans la nouvelle loi. Jusqu’en janvier, les
automobilistes fautifs s’en tireront avec des aver-
tissements, puis le projet-pilote commencera pour
de bon. Les lieux seront annoncés d’ici l’été par
le ministère des Transports, qui visera en priorité
les endroits où il y a beaucoup d’accidents et ceux
où la surveillance policière est difficile en raison
de l’exiguïté des bords de routes. Si les radars

photo ou les caméras pour feux rouges font leurs
preuves, le Ministère entend demeurer impliqué
dans le choix des lieux.

Négociations ardues pour
la vitesse réduite à Montréal
Une seule ville a déposé une requête formelle
pour abaisser la limite de vitesse dans ses
rues. Non, il ne s’agit pas de Montréal, mais
de… Baie d’Urfé ! Au cabinet de la ministre
des Transports Julie Boulet, l’attaché de presse
Daniel Desharnais indique que des négociations
ont cependant lieu avec la Ville de Montréal
depuis longtemps, soit avant l’adoption de la
nouvelle loi. « Ce qui est compliqué, c’est la
taille de Montréal, dit M. Desharnais. Qu’est-ce
qu’on fait avec les villes où la limite ne change
pas, mais qui sont encadrées par deux arrondis-
sements de Montréal ? Certains arrondissements
s’opposent aussi au changement. » À la Ville,
Maxime Chagnon, l’attaché de presse du respon-
sable des transports, assure que Montréal a une
volonté affirmée d’abaisser la limite de vitesse de
50 km/h à 40 km/h, et que la ministre Boulet y
est favorable. La nouvelle loi renverse le fardeau
de la preuve pour l’abaissement de la vitesse :
auparavant, une municipalité devait demander
l’approbation de la ministre. Maintenant, si la
ministre s’y oppose, elle doit donner des raisons
précises dans les 90 jours suivant le dépôt par
la municipalité du règlement et du plan de com-
munication pour informer les automobilistes du
changement.
Textes : Mathieu Perreault

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Même si certaines études indiquent qu’ils peuvent causer des accidents
s’ils ne sont pas bien utilisés, les navigateurs GPS échappent à la plupart
des lois sur la distraction au volant partout sur la planète. Au Québec, la loi
stipule simplement qu’ils doivent être fixés au tableau de bord de manière à
ne pas nuire au champ de vision du conducteur, ni à l’accès aux commandes.
L’an dernier, une étude menée par des compagnies d’assurances hollandaises
montrait que lors d’un voyage vers une destination avec laquelle ils ne sont pas
familiers, les utilisateurs de navigateurs GPS font 12% plus d’accidents, mais
parcourent 16% moins de kilomètres. Des médias européens ont également
rapporté que les raccourcis suggérés par certains navigateurs augmentaient
sensiblement le nombre d’accidents et la circulation dans les petits villages.

Pas de sanction contre les GPS
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ACTUALITÉS

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Cet immense nid-de-poule de la rue Grand mesure environ deux mètres de diamètre.
PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

La rue Champlain a subi une véritable déformation, créant à la fois une bosse et un nid-de-poule.

HUGO FONTAINE

Les lecteurs de La Presse ont traqué le nid-de-
poule jeudi et hier dans les rues deMontréal,
répondant à un appel à tous lancé dans le
journal de jeudi. La Presse est allée constater
de visu l’allure de quelques spécimens.

Richard Lalumière a trouvé de superbes
nids-de-poule dans la rue Grand, au sud de
la rue Sherbrooke, dans le quartier Notre-
Dame-de-Grâce. Au moins cinq trous de
qualité supérieure se trouvent en plein centre
de la chaussée. Le plus grand mesure environ
deux mètres de diamètre. Les cratères ont
été recouverts de gros cailloux, mais ça n’a
visiblement pas eu l’effet espéré. Les cailloux
sont maintenant éparpillés sur la chaussée.

Maxime Boivin souligne la présence
d’une véritable déformation de la rue, autant
une bosse qu’un nid-de-poule, dans la rue
Champlain, près de l’hôpital Notre-Dame.
L’obstacle force les automobilistes à louvoyer
ou à offrir des tests de choc aux amortisseurs
de leur voiture. Pis encore, la bosse a causé
la chute à vélo du colocataire de M. Boivin,
entraînant de sérieuses blessures.

Les gros nids-de-poule impressionnent,
mais les accumulations de petits ont un
effet tout aussi enrageant chez l’automobi-
liste. Patrice Myette invite à faire un tour
dans la rue Notre-Dame, entre Papineau
et de Lorimier. «On ne devrait même plus
parler d’une rue, mais plutôt d’un sentier
de cabane à sucre», écrit-il.

Les lecteurs proposent de beaux
spécimens de nids-de-poule
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ACTUALITÉS

BRUNO BISSON

La Société des ponts fédéraux a
annoncé hier, à seulement trois
jours d’avis, la fermeture complète
d’une des deux rampes d’accès qui
mènent du pont Jacques-Cartier à
l’île Sainte-Hélène pour les deux
prochains mois.

La fermeture complète de la
rampe amont, dont le tablier
n’avait pas été refait depuis l’Expo
67, aura lieu dès lundi prochain
et restera en vigueur jusqu’à la fin
mai. Les passages piétonniers et
les escaliers aménagés dans la tour
blanche du pont Jacques-Cartier,
près de cette rampe, demeureront
accessibles pendant les travaux.

Les automobilistes qui emprun-
tent le pont en direction de
Longueuil n’auront donc plus
accès directement à l’île Sainte-
Hélène à partir de lundi matin.
Pour s’y rendre, ils devront
franchir tout le pont jusqu’à
Longueuil, puis utiliser le réseau
routier local sur une brève dis-
tance pour revenir sur le pont en
direction de Montréal et emprun-
ter l’autre rampe d’accès, aména-
gée en aval du pont.

D’autres solutions plus simples
seraient de s’y rendre enmétro ou en
empruntant le pont de la Concorde,
à partir de l’autoroute Bonaventure.

Par ailleurs, le trottoir et la piste
cyclable du pont Jacques-Cartier,
qui sont toujours impraticables
en raison des accumulations de
neige des derniers mois, pour-
raient être complètement déga-
gés et nettoyés vers la fin de la

semaine prochaine si la tempéra-
ture se maintient assez longtemps
au-dessus de zéro. La présence
du chantier de la rampe d’accès,
du même côté du pont, ne devrait
pas y perturber la circulation.

Même si la fermeture de la rampe
amont n’a été annoncée qu’à 72
heures d’avis, le porte-parole de la
Société des ponts fédéraux, André
Girard, a assuré hier que le chantier
était prévu de longue date et que les
principaux occupants des îles Notre-

Dame et Sainte-Hélène (le Casino,
La Ronde et la Société du parc Jean-
Drapeau) ont été prévenus.

C’est même en consultation avec
eux, a affirmé M. Girard, que la
période des travaux a été choisie
pour nuire le moins possible aux
activités dans l’île Sainte-Hélène.

«C’était un chantier impossible
à réaliser en hiver en raison des
conditions climatiques, et tout

aussi impossible, en été, en raison
des activités de La Ronde et du
parc pendant la haute saison tou-
ristique», a précisé M. Girard.

«La seule période de l’année où il
était possible de réaliser les travaux,
a-t-il ajouté, c’estmaintenant, et tout
le monde s’entendait là-dessus.»

Les travaux visent à rempla-
cer le tablier routier de la rampe
d’accès, qui avait été reconstruite
et réaménagée pour l’Expo 67, il
y a maintenant plus de 40 ans.
Comme pour le pont Jacques-
Cartier, il y a quelques années,
les travaux seront réalisés en reti-
rant totalement le tablier actuel,
par section, pour le remplacer par
des dalles de béton précontraint
préfabriquées.

Le tablier sera reconstruit
selon des critères plus élevés qu’à
l’origine, dit M. Girard. Le débit
de circulation sur cette infras-
tructure a beaucoup augmenté
depuis l’Expo 67, et le passage
des nombreux autobus de tou-

ristes et d’écoliers ont incité
la société à reconfigurer la
rampe pour augmenter sa
capacité portante et la dura-
bilité de sa chaussée.

Le coût des travaux, qui
s’étendront sur 815mètres car-
rés de chaussée, a été estimé à
2,1 millions.

Pour sa part, la respon-
sable des communications
à la Société du parc Jean-
Drapeau, Ève Cardinal, a
confirmé que l’organisme
qui gère le territoire des
îles Notre-Dame et Sainte-
Hélène avait été prévenu de
la fermeture de la rampe.
Même si le pa rc Jean-

Drapeau n’est jamais fermé, il
est un peu en hibernation à cette
période de l’année.

Un demi-marathon doit s’y
dérouler en avril, et le Festival du
plein air se tient à partir du 25 mai.
Le parc d’attractions La Ronde doit
aussi ouvrir à peu près au même
moment. Le chantier devrait alors
être presque complété si les échéan-
ciers sont respectés.

Fermeture d’une des deux rampes d’accès à l’île Sainte-Hélène

La reconstruction du tablier
prendra au moins deux mois

PHOTO ARMAND TROTTIER, LA PRESSE

Annoncée au public à seulement 72 heures d’avis, la fermeture de la rampe ne
prend pas de court les principaux occupants des îles, qui en avaient été prévenus.

«C’était un chantier
impossible à réaliser
en hiver en raison des
conditions climatiques, et
tout aussi impossible, en
été, en raison des activités
de La Ronde et du parc
pendant la haute saison
touristique. »
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et un t-shirt
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AVIS PUBLIC

ENCAN

SELON LES INSTRUCTIONS DES DIRECTEURS
LE SURPLUS DE STOCK D’UN DÉTAILLANT DE MEUBLES MAJEUR

SERA VENDU PAR

Le dimanche 30 mars 2008 à midi, le lundi 31 mars 2008 à 19 h et le mardi 1er avril 2008 à 19 h
Au 9420, boul. l’Acadie, Montréal (Québec)

INSPECTION : dimanche, à compter de 10 h - Lundi et mardi, à compter de 18 h(ENV. 20) MOBILIERS DE SALLE À MANGER : style Empire, Regency, classique français, moderne, etc.(ENV. 20) MOBILIERS DE SALON : style Rococo, renaissance, moderne, classique, victorien, etc.(ENV. 10) MOBILIERS DE CHAMBRE À COUCHER : style traditionnel, classique, moderne.(5) Canapés cinéma maison (couleurs variées) - Cellier - Fixtures et chandeliers en crystal - Paravents - Vases - Horlogegrand-père - Porcelaine - Curios - Cousins ass. - Desserte - Articles déco - Table et café avec table de bout - Lampes - Consoles- Bureau de travail style antique - Vanité ass. - (Env. 100) Peintures à l’huile - Miroirs déco et style - Horloges déco - Etc.
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51950, avenue Pierre-Péladeau
(angle St-Martin et autoroute 15), Laval

450-978-3030L ’ A R T D E V I V R E.

La seule destination de cuir

Venez découvrir notre nouveau département de cadeaux.
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POUR VOTRE ACHAT, NOUS VOUS SUGGÉRONS LE SOIN ET LE SOIN YEUX
ACTIVATEUR CELLULAIRE COMPLET SECRET DE VIE. Au cœur de cette formule
d’exception, Secret de vie, un ingrédient unique appelé L’Extrait de vieMD, trouvé dans
les profondeurs de l’océan Pacifique. Les actifs qu’il contient contribuent à accroître* le
métabolismede118%,conférantunepeauplus lisse, plus lumineuseet incroyablement
revitalisée. Faites l’essai du Soin activateur cellulaire complet Secret de vie, 50 ml,
290 $, et du Soin activateur cellulaire complet yeux Secret de vie, 15 ml, 135 $.

* Test ex vivo

LES MEILLEURS CADEAUX SONT CEUX
QU’ON PEUT OUVRIR ENCORE ET ENCORE.

COMME CE SAC SIGNATURE SIGNÉ LANCÔME.

EXCLUSIVEMENT CHEZ HOLT

Avec tout achat de produits Lancôme de 50 $ ou plus, recevez gracieusement ce magnifique sac signature et ses
deux trousses coordonnées, recelant de somptueux essentiels beauté Lancôme. Nourrissez votre épiderme avec le
Soin reconstituant profond Absolue Yeux Premium Bx et la Crème reconstituante profonde Absolue Premium Bx.
Illuminez votre regard grâce au quatuor d’ombres à paupières Color Design et au mascara volume sur mesure
Hypnôse. Ajoutez la touche finale à votre look en magnifiant vos lèvres du voluptueux Voile de couleur sensuel-Brillance
vibrante et en balayant vos pommettes du fard à joues Subtil à l’aide du pinceau spécial kabouki. La prime est offerte
dès maintenant, jusqu’au 13 avril 2008. Les nuances peuvent varier. Une prime par personne, tant qu’il y en aura.
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ACTUALITÉS

CHRISTIANE DESJARDINS

En tirant un coup de feu en
direction des deux hommes
qui lui avaient volé 15 000 $
dans le cadre d’une transaction
de cocaïne, le 12 février 2007,
Alejandro Escamilla voulait leur
faire peur. Mais il a fait plus que
ça, car il en a atteint un en plein
front.

Hier, Escamilla a coupé court
au processus judiciaire dans
cette affaire, en plaidant cou-
pable à une accusation réduite
d’homicide involontaire. « Je
regrette mon geste, je ne savais
pas que ça allait m’amener à ça»,
a dit piteusement l’homme de

26 ans. Ses regrets n’ont apporté
aucun baume aux parents de la
victime. « Tu es vivant toi », a
répliqué en espagnol la mère de
la victime, Luis Arturo Castro
Espinosa, avant qu’un consta-
ble spécial l’oblige à sortir de
la salle d’audience. Le père de
la victime a renchéri en disant
qu’il ne croyait pas aux remords
d’Escamilla.

En résumant les fa its , le
procureur de la Couronne a
fait valoir que l’incident avait
dégénéré en fusillade en plein
après-midi, dans un quartier
résidentiel, et que ça s’appa-
rentait au « Far West ». Tout a
commencé quand Arturo Castro

et Jackson Hueman ont fa it
croire à Escamilla qu’ils lui
procureraient un demi-kilo de
cocaïne moyennant la somme
de 15 000 $. Escamilla a remis
l’argent aux deux hommes, mais
ceux-ci ont partagé l’argent et
n’ont pas livré la marchandise.
Escamilla a menacé et tenté
sans succès de récupérer son
argent dans les jours suivants.
Le 12 février 2007, il se rend
près du 11 079 rue Paris, lieu
de résidence de Hueman. En
apercevant les deux hommes
dans la rue, Escamilla s’ap-
proche à bord de son véhicule,
baisse sa vitre et tire un coup
de feu en leur direction. Castro

s’écroule, mort, sur Hueman.
Ce dernier s’empare de l’arme
de Castro et tire en direction
d’Escamilla, qui réplique, à son
tour. Plusieurs coups de feu sont
échangés, avant qu’Escamilla
ne reparte. Hier, il a affirmé que
c’est seulement deux jours après
l’événement qu’il a su qu’il avait
touché Castro. I l est détenu
depuis.

Me Thierry Nadon réclame 15
ans de prison, tandis que Me

Loris Cavaliere, avocat d’Esca-
milla, juge que 10 ans sont suf-
fisants, compte tenu de toutes
les circonstances. La juge Sophie
Bourque rendra sa décision le 16
mai.

«FARWEST» ÀMONTRÉAL-NORD

Une balle en plein front, par erreur
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CHRISTIANE DESJARDINS

Une neuropsychologue est d’avis
que le traumatisme crânien
subi par l’agent Fabio-Nicola
Cavaliere lors de l’arrestation
d’Anne-Marie Péladeau, le 12
octobre 2005, n’était pas suffi-

samment important pour altérer
son jugement.

«Il n’a pas agi de façon roboti-
que et automatique», a dit la neu-
ropsychologue Micheline Favreau,
hier, alors qu’elle concluait son
témoignage au procès des poli-
ciers du SPVM Roberto Sforza et

Fabio-Nicola Cavaliere. Ils sont
accusés d’avoir brutalisé Anne-
Marie Péladeau en l’arrêtant au
terme d’une poursuite policière,
événement qui a été filmé de l’hé-
licoptère de TVA.

Mme Favreau a été retenue
comme témoin expert par la

Couronne, afin de faire contre-
poids au témoignage de l’expert
de la défense, le psychiatre Louis
Morrissette. Ce dernier croit que
le jugement de M. Cavaliere a
été altéré par le traumatisme crâ-
nien subi lorsqu’il a été heurté
par la voiture conduite par Mme

Péladeau. Il pense aussi que M.
Cavaliere a souffert d’un choc
post-traumatique, ce dont doute
Mme Favreau. Les deux experts
sont donc d’avis contraire, et ce
sera au juge de trancher.

Les deux parties ont déclaré
leur preuve close et le juge Martin
Vauclair entendra les plaidoiries
lundi.

Arrestation d’Anne-Marie Péladeau

Le policier était alerte malgré son
traumatisme crânien, croit une psychologue

Un garçon happé par
un autobus scolaire
L’état de santé du jeune Mathieu
Germain, 10 ans, blessé hier
matin par l’autobus qui devait le
conduire à l’école Bon-Pasteur de
Cap-Santé, n’inspirerait finale-
ment aucune crainte. Selon la res-
ponsable des communications à la
commission scolaire de Portneuf,
Micheline Lemay Roy, la famille
aurait appris que l’enfant ne pré-
sentait aucune atteinte aux orga-
nes vitaux. — Le Soleil

Un homme meurt
brûlé par son bain
Un homme de 39 ans lourdement
handicapé est mort hier matin des
suites de complications après avoir
été sévèrement brûlé lorsqu’un
préposéd’un centred’hébergement
de Québec lui a donné son bain.
Le 6 mars, la victime aurait été
plongée dans le bain rempli d’eau
beaucoup trop chaude, au centre
d’hébergement Saint-Charles de
Limoilou. — La Presse Canadienne

L’avenue du Parc un
peu plus hellénique
L’avenue du Parc sera encore un peu
plus hellénique ce printemps. La
Ville deMontréal entendpoursuivre
le plan de revitalisation de l’avenue
en insistant sur le caractère grec du
tronçon entre les avenues VanHorne
et du Mont-Royal. Le coût total des
interventions prévues cette année
est de 50 000$. — Hugo Fontaine

EN BREF
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CATHERINE HANDFIELD

Les proches de William Thériault
ont cru pendant près de 30 ans
que son assassinat était lié à ses
activités criminelles. Et hier, ils
ont appris que cela n’avait pro-
bablement rien à voir. Difficile
de sa isi r l ’ampleur de leu r
soulagement.

Les Thériault ont entendu à
la télévision, hier matin, que
deux personnes venaient d’être
accusées du double meurtre
de William Thériault et de sa
conjointe de l’époque, Diane
Verrette.

Et que les principaux suspects
du crime commis en 1979 étaient
la sœur de la défunte, Claudette
Verrette, et son conjoint de l’épo-
que, Normand Janelle.

Le choc.
«Mon père a toujours été blâmé

dans cette histoire», a dit en sou-
pirant Manon Thériault, la fille
de la victime, jointe hier au domi-
cile de sa tante, à Verdun.

En effet, les journaux avaient
rapidement relié les activités cri-
minelles de William Thériault,
bien connu des policiers, au
double meurtre. Ce dernier, alors
âgé de 34 ans, et sa conjointe
Diane Verrette, une danseuse de
26 ans, ont été retrouvés morts
dans leur logement du 1845, rue
Dollard, à Longueuil, le 25 août
1979. Leurs corps étaient criblés
de balles.

L’enquête policière n’a fina-
lement jamais abouti... jusqu’à
aujou rd ’hui . Un témoin clé
s’est manifesté à la police de
Longueuil ces dernières semai-
nes. Son témoignage a pulvérisé
la thèse qui prévalait en 1979.

«C’est la sœur de la défunte
et son conjoint de l’époque qui
auraient commis le crime, a expli-
qué l’agent Pierre Quintal, porte-
parole de la police de Longueuil.
Et probablement pour un motif
plutôt banal.»

L es deux jeunes couples
habitaient des logements adja-

cents, rue Dollard. Une simple
histoire de bruit pourrait expli-
quer le crime.

Une théorie qui secoue la
famille de William Thériault.
« Nous nous sommes toujours

sent i s coupables enver s la
famille de sa conjointe », a sou-
ligné Manon Thériault.

La honte était lourde à por-
ter pour les cinq enfants de
William Thériault, ses cinq frè-
res et sœurs et ses deux parents.
À l’époque, le salon funéraire
avait même refusé la tenue d’une
messe pour William Thériault...
Son grand-père, Alva, en est
mort l’année suivante, selon
Manon Thériault.

«Tout ça ressasse bien des dou-
leurs, a confié Lucie Thériault,
la sœur du défunt. Mais c’est
un soulagement pour toute la
famille. On peut enfin passer à
autre chose.»

Les deux présumés meurtriers
devront répondre à des accusa-
tions de meurtre prémédité et de
complot pour meurtre. Claudette
Verrette, 60 ans, a été arrêtée mer-
credi à son domicile du Vieux-
Longueuil. Normand Janelle, 64
ans et originaire de Chambly, a
été arrêté jeudi soir.

POSSIBLE RÉSOLUTION D’UN DOUBLE MEURTRE COMMIS EN 1979

La famille d’une victime est soulagée

PHOTOS FOURNIES PAR ALLÔ POLICE

C’est un motif plutôt banal qui aurait entraîné la mort de Diane Verrette et de
son conjoint, William Thériault. En 1979, on a cru que ce double assassinat,
non résolu par les policiers, était lié aux activités criminelles de Thériault.

CHRISTIANE DESJARDINS

Pour avoir causé la mort de
son ami en roulant à très haute
vitesse dans le cadre d’une pour-
suite-fusillade (drive by shooting),
Michael Primus, 27 ans, a écopé
d’une peine de 18 mois à purger
dans la communauté, jeudi, au
palais de justice de Montréal.

La victime, Michael Okafor,
était l’unique passager de la Lexus
que conduisait Primus lors de
l’événement survenu dans la nuit
du 14 décembre 2003, à LaSalle.
Okafor tirait apparemment des
coups de feu vers une camionnette
de marque Envoy dans laquelle se
trouvaient Kurt Edwards, Jason
Lee, Jonathan Browne et Dwaine
Braitwaite. Les hommes des deux
voitures se connaissaient et entre-
tenaient une vieille rancune. En
fait, le frère de Primus, Milton,
avait été battu jusqu’à tomber
dans le coma après avoir témoigné
contre Kurt Edwards, en 2001,
dans une cause criminelle.

Tout aurait commencé lorsque
les deux véhicules se sont croisés
par hasard vers 1h, dans la nuit
du 14 décembre 2003. C’est là que
la poursuite se serait enclenchée.
Okafor tirait des coups de feu sur
l’Envoy à partir du toit ouvrant
de la Lexus. Les témoignages sont
contradictoires, mais on suppose
que les deux véhicules se pourchas-
saient. Ils roulaient côte à côte à très
haute vitesse dans différentes rues
de LaSalle, circulant même parfois
en sens contraire de la circulation.
À un certain moment, les deux
véhicules se sont touchés et ont fini
leur course dans un terrain vague
de la rue Saint-Patrick, à l’angle de
Lapierre. La Lexus s’est renversée
et Okafor a péri quand un poteau
de clôture lui a traversé le corps.
Primus a été blessé et a fait un
séjour à l’hôpital, mais s’en est tiré
sans séquelle apparente. Les quatre
hommes qui se trouvaient dans
l’Envoy ont pour leur part réussi à
sortir par une fenêtre et ont détalé
avant l’arrivée de la police. Ils ont
toutefois été identifiés par la suite.

Au départ, Primus faisait face
à plusieurs accusations, dont
tentative de meurtre et conduite
dangereuse ayant causé la mort. Il
invoquait une défense de «néces-
sité», prétextant qu’il avait été
contraint de conduire rapidement
pour sauver sa peau, puisque les
types de l’Envoy le pourchas-
saient et lui tiraient dessus. Ceux
de l’Envoy soutenaient toutefois
que ce sont les gens de la Lexus
qui les poursuivaient et leur
tiraient dessus. De fait, une arme
ne contenant plus qu’une des
cinq balles du magasin a été trou-
vée dans la Lexus de Primus.

Au terme du procès, la juge
Morin a acquitté Primus de tous
les chefs, sauf celui de conduite
dangereuse ayant causé la mort.
La procureure de la Couronne, Me

Isabelle Gélinas, proposait une
peine de pénitencier, tandis queMe

Giuseppe Battista envisageait une
peine plus légère.

Pour calibrer la sentence, la juge
Hélène Morin a notamment retenu
le contexte particulier de l’affaire,
l’absence d’antécédents judiciaires
de l’accusé et le fait qu’il est impli-
qué dans sa communauté.

Poursuite-fusillade
Une peine
de 18 mois dans
la collectivité
pour le chauffeur
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Logez-vous à bas prix
au centre-ville de Montréal

Réservez
dès maintenant !

Pour toutes informations
et réservations :

514 982-3420
poste 5501 ou 5502

Courriel :
fchaput@le1renelevesque.com ou

johannelacasse@le1renelevesque.com

www.le1renelevesque.com

65$65$
À paRtiR de

+ taxes
par nuit / par personne

• Vieux-Montréal
• Quartier chinois
• Complexe Desjardins

• Palais des Congrès
•Différents festivals
• Stationnements
payant à proximité

Tout près du :

HÔTEL

3552577

Le mercredi
2 avril à 19 h 30Complexe Ex-CentrisBillet : 35 $

Conférence-bénéfice

Billets en vente surle réseau TicketproMontréal : 514 908-9090www.ticketpro.ca

Jean Lemire
Mission

Antarctique

Les profits de cette soirée seront versés
à la Fondation Jean MonbourquetteA
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Nous sommes les experts.
Point final !

1-800-567-0443

Diversifier les lieux de formation, offrir différentes voies pour
développer ses compétences et se perfectionner : voilà des atouts
majeurs pour une main-d'oeuvre qualifiée au Québec!

Marjolaine Loiselle
Présidente de la Commission des partenaires

du marché du travail

Apprendre, ça vaut le coup !
Au Québec, des milliers d’adultes choisissent de continuer à apprendre pour
améliorer leur qualité de vie. Comme eux, offrez-vous le meilleur des mondes
possible. Apprendre tout au long de la vie, c’est un choix gagnant !

Info : WWW.SEMAINE.ICEA.QC.CA – 1 877 948-2044

29 mars au 4 avril 2008
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Grand Solde de Vélos

5520, boul. des Laurentides, Laval
450 622-2410 / 1 800 997-2410Solde en vigueur jusqu’au 6 avril 2008.

Vélos, accessoires et vêtements :

Jusqu’à 40% de rabais !

• hybrides
• route
• montagne
• junior
• BMX

Une seule adresse

3552629

SUR CYBERPRESSE.CA

Lisez la suite sur www.cyberpresse.ca/peloquin

NOS BLOGUES
TRISTAN PÉLOQUIN

LaNintendoWii
pour désarmer des
bombes (des vraies)

Deux ingénieurs ont modifié une Wiimote, la manette
sensible au mouvement, pour contrôler le PackBot,
un robot militaire multitâche.
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SEMAINE DEMODE
Marie Saint Pierre, Muse, Helmer, Rudsak... Voyez les défilés des plus
grands designers québécois sur cyberpresse.ca/modemontreal

MINUTE
CINÉMA
Juliette Ruer livre
sa critique vidéo
du film Caramel
sur moncinema.ca/
caramel

CANADIEN
Le Canadien aura-t-il raison des Maples Leafs ce soir ? Suivez le match
en direct sur cyberpresse.ca/

PHOTO FILMS SÉVILLE

PHOTO PAUL CHIASSON, LA PRESSE CANADIENNE

Parti en voyage d’affaires au Népal, en mai dernier, Saul Itzhayek s’est retrouvé emprisonné en Inde, loin de sa
femme, Marina Novikov, et de son fils, Dmitri, pendant 10 mois.

HUGO FONTAINE

Après 10 mois de prison en Inde,
Saul Itzhayek a pu réaliser l’uni-
que chose qu’il désirait depuis
tout ce temps : revoir sa famille.

À son arrivée à l’aéroport
Montréal-Trudeau, après 80 heu-
res de voyage, Saul Itzhayek a pu
passer un moment en privé avec
ses proches. Et même s’il avouait
que son «esprit n’est pas encore
tout à fait ici », le Montréalais
s’est adressé aux représentants
des médias.

« C’est incroyable d’être de
retour à la maison», a-t-il dit,
entouré de sa sœur, de son épouse
et de l’un de ses fils.

Très fatigué, de son propre
aveu, M. Itzhayek a remercié Dieu
de l’avoir sorti de là. Il a aussi
exprimé sa gratitude à tous ceux
qui se sont battus pour sa libé-
ration : sa famille, les politiciens,
les médias, les avocats et les lea-
ders religieux.

Lorsqu’il est parti en voyage
d’affaires au Népal, en mai der-
nier, Saul Itzhayek ne s’attendait
pas à revenir seulement 10 mois
plus tard. Condamné et incar-
céré dans le nord de l’Inde pour
être entré dans le pays sans visa,
Itzhayek s’est retrouvé dans une
prison aux conditions de déten-
tion exécrables. Des mois qui ont
été « très difficiles », a précisé
Saul Itzhayek.

Des larmes
D’abord condamné à trois ans

de prison, Saul Itzhayek a
vu plus tôt cette semaine sa
peine réduite à 10 mois par
un juge indien, entraînant
de fait sa libération.

«Je me suis assis et j’ai
pleuré 10 ou 15 minutes
quand on m’a dit que j’allais
être libéré », a raconté M.
Itzhayek.

Même s’il dit avoir tou-
jours eu espoir de s’en sor-

tir, l’homme de 42 ans admet
qu’il a craint pour sa vie. Il
a d’a il leurs survécu à deux
explosions, il y a deux semai-
nes, dans l’établissement où il
était détenu, à Motihari.

Saul Itzhayek soutient tou-
jours avoir été piégé par les
autorités policières indiennes
au moment de son arrestation.
Il promet maintenant de laver
sa réputation.

APRÈS 10 MOIS DE PRISON EN INDE

Saul Itzhayek retrouve sa famille

Même s’il dit avoir
toujours eu espoir de s’en
sortir, l’homme de 42 ans
admet qu’il a craint pour
sa vie.
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OFFERT SUR MODÈLES SÉLECTIONNÉS8.
VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE PONTIAC POUR LES DÉTAILS.
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OFFRESPONTIAC.CA

TOIT OUVRANT
SANS FRAIS

LAGARANTIEDE 160000KMDEGM
LAMEILLEURE PROTECTION AUPAYS

160000 KM
5 ANS SURLEGROUPE

MOTOPROPULSEUR
GARANTIE LIMITÉE9

160000 KM
5 ANS AVEC TRANSPORT

DE COURTOISIE9

160000 KM
5 ANS AVEC ASSISTANCE

ROUTIÈRE9

+ +
GM paie les

2 premières
mensualités10!

ROUTE4 : 5,8 L/100 KM
VILLE4 : 8,7 L/100 KM

Mêmes offres disponibles
sur le modèle 5 portes.

Moteur 4 cyl. de 1,6 L à DACT développant 103 HP • Siège
du conducteur réglable en hauteur • Sacs gonflables
avant avec capteur de présence du passager • Banquette
arrière à dossier divisé 60/40 rabattable • Lecteur CD et
MP3 avec prise audio auxiliaire • Chauffe-moteur

LOUEZ À

183 $3

LOCATION 60 MOIS

ACHETEZ À

195 $2

FINANCEMENT 72 MOIS

COMPTANT0 $

Préparation et frais de transport
de 1095 $ INCLUS

ACHETEZ À

19 699 $7

Système de communication et d’assistance OnStar6

• Moteur VVT 4 cyl. 2,4 L à DACT développant 164 HP
• Boîte automatique 4 vitesses • Climatisation • Freins
ABS • Glaces, portières et rétroviseurs à réglage électrique

LOUEZ À

269 $3

LOCATION 48 MOIS
COMPTANT: 2 841$

ACHETEZ À

319 $2

FINANCEMENT 72 MOIS
COMPTANT: 0$

Préparation et frais de transport
de 1250 $ INCLUS

Système de communication et d’assistance OnStar6

• Moteur V6 polycarburant de 3,9 L développant 240 HP
• Climatisation • Freins ABS • Glaces avant, glaces de
custode et rétroviseurs chauffants à réglage électrique
• Télédéverrouillage

LOUEZ À

279 $3

LOCATION 48 MOIS
COMPTANT: 2 532$

Préparation et frais de transport
de 1300 $ INCLUS à la location

ROUTE4 : 6,5 L/100 KM
VILLE4 : 9,6 L/100 KM

Sécurité 5 étoiles5

ROUTE4 : 8,5 L/100 KM
VILLE4 : 13,1 L/100 KM

Sécurité 5 étoiles5

ROUTE4 : 8,3 L/100 KM
VILLE4 : 12,2 L/100 KM

Sécurité 5 étoiles5

Système de communication et d’assistance OnStar6

• Moteur V6 de 3,4 L à ISC développant 185 HP • Clima-
tisation • Phares antibrouillard • Télédéverrouillage • Freins
ABS • Roues en aluminium

Préparation et frais de transport
de 1150 $ INCLUS

LOUEZ À

294 $3

LOCATION 48 MOIS
COMPTANT: 2 917$

0 %
DE FINANCEMENT
À L’ACHAT JUSQU’À

60MOIS1

GAGNEZ VOTRE CIEL !
DONNEZ VOTRE VIEILLE VOITURE.

Obtenez un crédit applicable à l’achat d’un véhicule GM neuf admissible lorsque
vous envoyez votre vieux véhicule se reposer au ciel. Visitez autos-o-ciel.ca ou votre
concessionnaire GM pour connaître tous les détails.

FINANCEMENT
À L’ACHAT

0%
JUSQU’À 72 MOIS1

A3545695 3
5

4
5

7
1

6

ACTUALITÉS

LA PRESSE CANADIENNE

Le projet de construire une salle
permanente du Cirque du Soleil
sur les rives du fleuve Hudson, à
New York, est cliniquement mort,
mais la multinationale québécoise
ne s’inquiète pas: les promoteurs
de la métropole américaine se
pressent au portillon pour lui faire
d’autres propositions.

Jeudi, un organisme régional, le
Hudson River Trust, a rejeté le pro-

jet de la firme Related Companies,
qui veut ériger, sur un quai sur-
plombant le fleuve Hudson, une
salle de spectacle pour le Cirque,
de même qu’un cinéma, un musée,
le nouveau siège du Tribeca Film
Festival, des boutiques et des res-
taurants. Related prévoit un inves-
tissement de 600 millions US.

La présidente du conseil du
Hudson River Park Trust, Diana
Taylor, qui est aussi la conjointe
du maire de New York, Michael

Bloomberg, a confié à des médias
new-yorkais qu’elle avait un faible
pour le projet de Related, mais que
celui-ci n’était pas viable du fait
qu’il nécessitait la conclusion d’un
bail de 49 ans. Or, les règles en
vigueur limitent la durée d’un tel
contrat à 30 ans.

La directrice des relations publi-
ques du Cirque, Renée-Claude
Ménard, s’est montrée peu démon-
tée par les nouvelles en provenance
de New York, au contraire. Au
cours d’un entretien téléphonique,
hier, elle a rappelé que les liens du
Cirque avec Related se limitaient à
une lettre d’intention dans laquelle
l’entreprise montréalaise s’engage
à occuper la salle si cette dernière
voit le jour.

Le Cirque du Soleil à New York

Le projet tombe à l’eau

HUGO FONTAINE

Un mois et demi après le décès
de son mari à Chisasibi, dans le
Nord-du-Québec, la Congolaise
Francine Ezoko a finalement
obtenu les autorisations néces-
saires pour entrer au Canada afin
d’assister aux obsèques et régler
les détails de la succession.

Mme Ezoko, une Congolaise éta-
blie en Ouganda, a reçu hier une
lettre des services d’immigration
canadiens qui autorise l’émission
d’un visa de résidence temporaire.

C’est donc dire que la ministre
de l’Immigration, Diane Finley, a
changé son fusil d’épaule.

Mme Ezoko devrait arriver au
Canada la semaine prochaine.
Selon son ami Nd ia -Bintu
Kayemba, elle était soulagée de
pouvoir enfin venir au pays, mais
elle était toujours perturbée par la
manière dont tout cela s’est passé.

Francine Ezoko était mariée
depuis 2005 à feu Debhonvapi
Olema. Le couple avait une fillette
– citoyenne canadienne – qui
demeurait avec sa mère en atten-
dant que les procédures de regrou-
pement familial soient complétées.

Tel que rapporté dans La Presse
hier, le visa lui avait été initia-
lement refusé parce que le Haut
Commissariat canadien craignait
qu’elle ne quitte pas le Canada à
la fin de son séjour.

Plusieurs personnes ont inter-
cédé auprès de la ministre Finley
pour qu’elle revoie cette décision,
dont le député d’Abitibi–Baie-
James–Nunavik–Eeyou, Yvon
Lévesque.

Le député Lévesque s’est réjoui
hier de la tournure des événe-
ments. «Mais ce sont des choses
qui ne devraient même pas arri-
ver, dit-il. On devrait avoir un
système plus efficace.»

Un mois et demi après le décès

Une Congolaise autorisée
à assister aux obsèques
de son mari au Québec

LA PRESSE CANADIENNE

Un tribunal espagnol a émis une
quarantaine de mandats d’arresta-
tion, dont deux visent les présumés
responsables des meurtres de deux
prêtres québécois au Rwanda, soit
les pères Claude Simard et Guy
Pinard, dont les enquêtes n’ont
jamais été menées à terme.

Dans le cas du père Pinard,

assassiné en pleine messe devant
ses paroissiens, le 2 février 1997,
le Tribunal central d’instruction
du royaume d’Espagne montre du
doigt le lieutenant-colonel Karake
Karenzi, chef des services de ren-
seignement militaire à l’époque.

Or, ce dernier a été nommé
commandant adjoint de la Force
de l’ONU et de l’Union africaine
au Soudan, qui a accueilli nul

autre que le ministre des Affaires
étrangères, Maxime Bernier, en
visite au Soudan cette semaine.

Quant au meurtre du père
Claude Simard, assassiné à coups
de marteau dans la nuit du 17 au
18 octobre 1994, le tribunal en
impute la responsabilité à Fred
Ibingira, qui était à l’époque
commandant du 157e bataillon de
l’Armée patriotique rwandaise.

Les présumés assassins de deux prêtres québécois
au Rwanda sont identifiés par un tribunal espagnol
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St-Mathieu-de-Beloeil : 450-536-3563
Autres régions : 1-888-838-3563

3497, chemin de l’Industrie
St-Mathieu-de-Beloeil
www.cabanons.com

Promotion printanière

Licence RBQ : 8240-6026-41

PLUS DE 30 POINTS DE VENTE
Pour connaître le concessionnaire de votre région, appelez-nous :

Valide jusqu’au 31 mars 2008

DEPUIS 1976

Financement disponible de 48 ou 60 versements à un taux d’intérêt de 8,9 %, montant minimum de 2 000 $.
Applicable sur le prix de base des cabanons. Voir détails et conditions en magasin. Sauf sur dépôt initial et sur approbation de crédit.

Obtenez un rabais supplémentaire si livraison avant le 30 avril 2008.

Rabais
de 4 %

sur les
PRÉFABRIQUÉS

Rabais
de 6 %

sur les ENS.
BRICOLEUR B

Rabais
de 9%

sur les ENS.
BRICOLEUR A

Rabais de 3 %
sur les garages,

ENS. BRICOLEUR B
ou installés

ou murs en 2 po x 6 po

35
47

58
8

* PDSF de 40 400 $ sur le nouveau EX35 2008 (E6SG78 AA00). Frais de transport et de pré-livraison de 1650 $, taxes immatriculation, assurance, obligation sur les pneus neufs et frais d’enregistrement RDPRM en sus. L’offre est vigueur pour un temps
limité, ne peut-être jumelée à aucune autre offre et peut faire l’objet de changement sans préavis. Les roues peuvent différer de celles qui sont illustrées. Voyez votre concessionnaire Infiniti le plus près pour connaître tous les détails ou Infiniti.ca

Voici le tout nouveau EX. Équipé d’un système de traction intégrale de pointe et livrable avec un écran

de surveillance du périmètre et un système de détection de sortie de voie. Parce qu’on ne peut pas tous
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L’Iranienne Nasrin Afzali se bat depuis trois ans pour que les femmes de son pays aient le droit d’assister à des matchs
de soccer. Pour mettre de l’avant sa cause, ses comparses et elle ont mis le voile islamique à profit. Sur son foulard
blanc, on peut lire en perse : «La moitié du stade Azadi est à moi. »

LAURA-JULIE PERREAULT

Le principal stade de soccer
d’Iran, le stade Azadi (« liberté»
en français), à Téhéran, porte
mal son nom. Les adeptes fémi-
nines du célèbre jeu de ballon
ne sont pas libres d’y entrer pour
voir des matchs. Mais ce n’est
pas faute d’avoir essayé.

Depuis 2005, la jeune fémi-
niste Nasrin Afzali se bat aux
côtés de plus de 300 femmes
iraniennes pour faire tomber la
règle qui, depuis la révolution
islamique de 1979, leur interdit
de voir leurs joueurs de soccer
préférés en muscles et en os.

La ra ison ? « Les autorités
disent que ce n’est pas bon pour
des musulmanes de voir le corps

des hommes», explique avec un
sourire moqueur la journaliste,
blogueuse et militante des droits
des femmes âgée de 28 ans.

De passage à l ’ Université
Concordia hier pour assister à
une conférence sur le rôle du
sport dans les luttes des femmes
musulmanes, Nasrin Afzali, qui
vit à Téhéran, a pu expliquer
comment le voile islamique a
servi la cause qui lui tient à
cœur en se transformant en
objet de militantisme.

Lorsqu’elles ont essayé pour
la première fois d’entrer dans le
stade Azadi, en 2006, les militan-
tes ont appris à leurs dépens que
les gardes du stade n’entendaient
pas à rire. Elles ont été encerclées,
battues à coups de bâtons, et leurs
pancartes ont été détruites.

La deuxième fois, les gardes
ont demandé aux protestataires
de monter à bord d’un autobus
qui devait les conduire à l’in-
térieur du stade Azadi. Elles
se sont cependant vite rendu
compte que c’est vers la place
Azadi, à des kilomètres de là,
que le véhicule les menait.

La troisième fois, les mani-
festantes ont eu l’idée de faire
du voile islamique, qu’elles sont
obligées de porter, des pancar-
tes. En rouge, elles ont écrit sur
les foulards blancs : «La moitié
du stade Azadi est à moi.» Elles
ont encore eu droit à une bonne
bastonnade, mais les gardes n’ont
pu leur enlever leur voile et leur
message a été entendu. La société
iranienne a été saisie du débat.

Nasrin Afzali et ses comparses
ont d’ailleurs connu leur heure de
gloire quand le cinéaste iranien
Jafar Panahi leur a dédié le prix
qu’il a remporté au festival de
Berlin pour le film Offside, racon-
tant l’histoire d’une jeune femme
qui se déguise en garçon pour
assister au match entre l’équipe
nationale de soccer de l’Iran et
celle de Bahreïn.

Les revendications des fem-
mes aux foulards blancs ont
même réuss i à ébran ler le
président i ranien Mahmoud
Ahmadinejad. Ce dernier, connu
pour ses positions ultraconser-
vatrices sur la place des femmes
dans la société (il a déjà suggéré
de rendre les trottoirs unisexes),
était prêt à ouvrir les portes du
stades aux femmes. Mais il a été
rappelé à l’ordre. Des ayatollahs,
qui ont un droit de veto sur les
décisions du président, ont invo-
qué la loi islamique.

Nasrat Afzali ne baisse pas les
bras pour autant. Le combat se
poursuit sur des sites web, à la
radio et sur les chaînes de télévi-
sion satellite de Los Angeles, aux-
quelles les Iraniens ont accès.

Tout ça pour l’amour du soc-
cer? «Non, je déteste le soccer !
laisse tomber la journaliste ira-
nienne. Mais la ségrégation des
sexes est une des politiques cen-
trales du régime islamique. Nous
avons pensé qu’un des meilleurs
symboles pour représenter notre
opposition est le stade. Ça nous
a permis aussi de rallier les ado-
lescentes, qui ne s’intéressent pas
particulièrement aux droits des
femmes, mais adorent le soccer.»

Le sport politisé
L’Iran n’est pas le seul pays

musulman où le sport est devenu
une question politique, signale
une des organisatrices de la confé-
rence qui a eu lieu à Concordia
hier après-midi, la sociologue
Homa Hoodfar. «Plusieurs pays
musulmans sont aussi des dicta-
tures. Le sport ouvre aux femmes
un nouvel espace démocratique»,
précise-t-elle. C’est le cas en
Égypte, au Nigeria et au Soudan,
notamment.

Par ailleurs, l’universitaire rap-
pelle comment le ballon a rebondi
jusque dans la cour du Québec
l’an dernier lorsqu’une jeune
joueuse de soccer a été expulsée
d’un match parce qu’elle portait le
hijab. «Quand de jeunes femmes
portent le hijab au soccer, elles
mettent de l’avant leur identité
de musulmane, certes, mais elles
s’opposent aussi à la tradition qui
voit d’un mauvais œil les femmes
qui font du sport.»

La liberté, c’est
un match de soccer
Des féministes iraniennes réclament le droit
d’être spectatrices de leur sport national
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Rencontrez
Nadia

Gagnier,
auteure de la collection

Vive la vie en famille
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•
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•
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Départs de Montréal. Les prix sont par personne, basés sur une occupation double. Forfa
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vols,l’hôtel, repas, boissons et transferts. Toutes les taxes et frais sont inclus. Certaines
conditions

s’appliquent. Les prix annoncés sont en vigeur au moment de l’impression et sont valable
s pour les

nouvelles réservations jusqu’au 31 mars, 2008. Pour plus de détails visitez www.gotravel
direct.com.

Vols sur les ailes de Zoom Airlines. Go Travel Direct est titulaire d’un permis du Québec.

Prix disponibles en ligne seulement à www.gotraveldirect.com.
Contribution au fonds d’indemnisation de 3.50 $ par tranche de
mille dollars en supplément.

GoTravelDirect.com
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Trouvez le détaillant GEOX le plus près de chez vous :
visitez geox.com ou appellez 1-866-454-GEOX(4369)
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Tous les jours dans

À CHACUN SON CHOIX

NICOLAS BÉRUBÉ

LOS ANGELES
Elle accélère plus vite qu’une Porsche,
demande moins d’entretien qu’un vélo et
peut franchir la distance Montréal-Toronto
avec moins de cinq dollars de carburant.

Et contrairement aux autres bolides
auxquels elle ressemble, la Tesla Roadster
n’émet pas de gaz à effet de serre.

La Roadster est devenue la semaine der-
nière la première voiture électrique à être
produite en série pour le marché américain
en 10 ans. De l’avis des experts, elle est
également la première voiture électrique
à avoir un design haut de gamme et des
performances poussées.

Jeune entreprise de la Silicon Valley,
Tesla Motor travaille depuis deux ans à
passer du prototype à la construction en
série. «Nous assistons à une étape cruciale
pour notre entreprise, et au commence-
ment d’une nouvelle ère pour les véhicules
électriques», a déclaré cette semaine le
président de l’entreprise, Ze’ev Drori.

Autonomie de 350 kilomètres
Contrairement à la Prius, la voiture

hybride de Toyota, la Tesla Roadster n’a
pas de moteur d’appoint à essence : tout est
électrique.

La batterie comprend plus de 6000 piles
individuelles et possède une autonomie de
350 kilomètres. Elle se recharge en trois
heures, au moyen d’un simple fil électrique.
Tesla soutient que la vaste majorité des auto-
mobilistes ne font pas cette distance en une
journée, et que la plupart des usagers vont
simplement brancher la voiture durant la nuit
pour avoir une batterie chargée le matin.

Le moteur électrique ne nécessite prati-
quement pas d’entretien. La voiture n’a pas
besoin de changement d’huile, de bougies
d’allumage, de liquide refroidissant, de
filtre à air, etc.

Durant son émission sur les voitures, le
comédien Jay Leno a essayé la Roadster.
Il dit avoir été renversé par l’expérience.

«C’est incroyable. L’accélération est tel-
lement rapide qu’on peut perdre une
Mercedes dans la brume. Si cette voiture
représente l’avenir, eh bien l’avenir ne me
fait pas peur du tout.»

Des tests effectués par la compagnie mon-
trent que la Roadster accélère de 0 à 100
kilomètres en un peu plus de quatre secon-
des, ce qui bat ou égale les performances
des voitures les plus rapides sur le marché.

La Roadster n’est toutefois pas pour
toutes les bourses : son prix de base est de
98 000$US. Or, plus de 900 exemplaires
ont déjà été vendus, avant même d’avoir été
fabriqués. Des célébrités comme George
Clooney, Arnold Schwarzenegger, ainsi
que Larry Page et Sergey Brin, les deux
cofondateurs de Google, ont déjà com-
mandé la leur.

À terme, l’entreprise prévoit étendre son
offre et produire une berline dont le prix
serait plus abordable.

Le grand patron de Tesla espère aug-
menter la production l’an prochain. «Notre
objectif est d’accélérer graduellement notre
production pour arriver à un rythme de
100 Roadsters par mois dès le début de
2009», a-t-il noté cette semaine.

Tesla Motor n’est pas la première entre-
prise à fabriquer en série un véhicule électri-
que pour le marché américain. En 1996, GM
a lancé la EV1, une voiture électrique qui a
connu un succès retentissant en Californie.

Quelques années plus tard, toutefois,
GM avait décidé de stopper la production
et de détruire les unités en circulation,
qui avaient toutes été louées à long terme.
Plusieurs «propriétaires» de EV1 avaient
été foudroyés de devoir se départir de leur
voiture, dont la cote d’appréciation était
très élevée.

La volte-face de GM a fait l’objet, en
2006, d’un documentaire intitulé Who
Killed the Electric Car?

Le documentaire suggère que GM a
décidé d’enterrer la EV1 pour se concentrer
sur la production de VUS et de prototypes
de véhicules à l’hydrogène, jugés plus
rentables. Aujourd’hui, les VUS sont en
perte de vitesse. Quant à la technologie à
l’hydrogène, elle n’a jamais pris son envol.
Plusieurs stations-services équipées de
pompes à hydrogène ferment leurs portes
ces jours-ci en Californie, pourtant un État
pionnier en la matière.

La résurrection de
la voiture électrique

PHOTO FOURNIE PAR TESLA MOTOR

La nouvelle Roadster de Tesla est la première voiture entièrement électrique produite en série pour
le marché américain en plus de 10 ans.
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TIBET
Diplomates
à Lhassa
La Chine a organisé hier un
voyage à Lhassa pour des diplo-
mates étrangers deux semaines
après les émeutes, au moment
où l’Europe débat de l’opportu-
nité de boycotter la cérémonie
d’ouverture des Jeux olympi-
quesdePékin.Des représentants
de 15 ambassades, dont celle du
Canada, figurent au nombre des
personnes conviées à ce déplace-
ment de deux jours. Ce voyage
vise à ce que «la communauté
diplomatique ait une compré-
hension objective des violentes
émeutes de Lhassa», souligne le
ministère chinois des Affaires
étrangères. – AFP

IRAK
Les combats
continuent
Quatre personnes ont été tuées
hier dans une frappe aérienne
américaine dans le quartier
chiite de Sadr City à Bagdad,
où de nouveaux tirs de roquet-
tes et de mortiers ont visé hier la
«Zone verte» hautement sécu-
risée de la ville. Parallèlement,
le gouvernement du premier
ministre Nouri al-Maliki a
annoncé qu’il donnait jusqu’au
8 avril aux résidants de Bassora
pour qu’ils rendent les armes
« lourdes et intermédiaires».
Ailleurs dans le pays, des com-
bats ont fait au moins 22 morts
dans les villes de Mahmoudiya,
Nassiriyah et Kout (Sud), selon
des responsables de la police et
de l’armée. – AP

ÉTATS-UNIS
Démission
au sommet
La Maison-Blanche a annoncé
hier la démission récente d’un
haut collaborateur du président
George W. Bush, chargé d’af-
faires intergouvernementales
et soupçonné d’être impliqué
dans une affaire d’utilisation
illicite de fonds réservés à l’aide
internationale. Felipe Sixto,
assistant spécial du président
pour les affaires intergouverne-
mentales, a lui-même informé
la Maison-Blanche de ces agis-
sements présumés le 20 mars,
en même temps qu’il démis-
sionnait, a indiqué un porte-
parole de la Maison-Blanche.
– AFP

COLOMBIE

Appel pour
Betancourt
Le président colombien Alvaro
Uribe a appelé hier les FARC à
libérer Ingrid Betancourt à la
suite de l’offre de son gouverne-
ment de relâcher des guérille-
ros en échange de cet otage. Le
président colombien a rappelé
dans un discours public que
les autorités offraient aux gué-
rilleros repentis des mesures
de clémence et une récompense
financière. Cette déclaration
intervient alors que se multi-
plient les informations alar-
mantes concernant l’état de
santé de l’ancienne candidate
à la présidence colombienne.
– AFP

PRÉCISION
Dans l ’article sur les mines au
Congo publié dans notre numéro
d’hier, c’est 4,9 millions de dollars
que la compagnie Banro et ses par-
tenaires sont appelés à verser en
impôts et droits au gouvernement
du Congo, et non 4,9 milliards,
comme indiqué par erreur.

PHOTO VINCENT KESSLER, REUTERS

AGENCE FRANCE-PRESSE

DOMBOSHAVA, Zimbabwe — Le
chef de l’opposition zimba-
bwéenne, Morgan Tsvangirai,
a promis hier, à la veille des
élections, de mettre le président
Robert Mugabe «à la retraite».

« Cette fois , nous n’a llons
pas perdre», a lancé le chef du
Mouvement pour le changement
démocratique (MDC) à ses par-
tisans réunis pour un rassem-
blement électoral à Domboshava,
près d’Harare.

« Il est temps de donner un
carton rouge à Mugabe et de le
mettre à la retraite», a-t-il pour-
suivi après avoir fait chanter
et danser les militants de son
parti.

À 84 ans, le président Mugabe,
qui exerce le pouvoir depuis l’in-
dépendance de l’ancienne colonie

britannique en 1980, brigue un
sixième mandat à la tête de l’État.
Samedi dernier, il a juré que le
MDC ne gouvernerait « jamais de
son vivant».

M. Tsvangirai a ironisé sur
ces propos, les comparant à l’en-
têtement du dernier leader du
régime de la minorité blanche de
Rhodésie, Ian Smith, qui avait
pourtant dû céder le pouvoir à M.
Mugabe.

«Comme Ian Smith qui assurait
que la majorité (noire) n’aurait pas
le pouvoir avant 1000 ans,Mugabe
dit que nous ne dirigerons jamais
le pays. Mais rappelez-vous, l’in-
dépendance est arrivée quelques
années plus tard.»

Quelque 5 ,9 m i l l ions de
Zimbabwéens sont appelés aux
urnes pour élire leur président,
ainsi que les députés, sénateurs et
conseillers municipaux.

Élections au Zimbabwe

Le chef de l’opposition promet
de mettre Mugabe à la retraite

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

PHOTO HOWARD BURDITT, REUTERS

À 84 ans, le président Robert Mugabe, qui exerce le pouvoir depuis
l’indépendance de l’ancienne colonie britannique en 1980, brigue un sixième
mandat à la tête de l’État.

MARC THIBODEAU
ENVOYÉ SPÉCIAL

AMSTERDAM
La diffusion depuis jeudi sur Inter-
net d’un film provocateur sur le
Coran, qui faisait craindre le pire
au gouvernement néerlandais, a eu
l’effet d’un pétard mouillé au sein
de la communauté musulmane du
petit pays.

Hier, la plupart des résidants
musulmans d’Amsterdam inter-
rogés par La Presse ont accueilli
avec un haussement d’épaules,
voire un sourire moqueur, les
questions relatives à la vidéo
du controversé député populiste
Geert Winders.

« Ce qu’il montre, ce n’est
pas le vrai islam », a déclaré
Aïcha, rencontrée en matinée
alors qu’elle se promenait avec
ses deux jeunes enfants le long
d’un des canaux de l’ouest de
la ville.

« J’ai vu quelques extraits du
film à la télé, mais je ne veux
pas le voir sur l’internet. Je ne
veux pas contribuer personnel-
lement à faire monter le nombre
de visionnements », a indiqué la
jeune femme, qui s’est converti à
l’islam il y a cinq ans.

« Il (Wilders) ne veut pas par-
ler avec les musulmans. Il ne
veut entendre que ce qui conforte
sa vision », déplore-t-elle.

« Il est stupide... Il fait comme
H it ler en cherchant à tout
blâmer sur les minorités », a
déclaré Yasine, un chauffeur de
28 ans qui disait vouloir regar-
der le film sur l’internet « par
curiosité ».

« Tout ce qu’il fait, c’est crier.
Mais il ne propose pas de solu-
tion. Si c’est ça être un politi-
cien, tout le monde peut l’être »,
souligne-t-il.

Tof ik Dibi , j eune député
musulman, estime aussi que
le film, visionné plus de trois
millions de fois depuis sa mise
en ligne, constitue une sorte
«d’anti-climax».

« Il présente des scènes vio-
lentes que nous connaissons
déjà et qui nous ont scandali-
sées. Mais il n’apporte rien au
débat », déplore-t-il.

Le député de 27 ans prépare
lui-même un film qui devrait
être prêt à la fin de l’année. Il
cherchera à favoriser un rappro-
chement entre musulmans et
non-musulmans, sans esquiver
ce qu’il appelle les « côtés som-
bres » de l’islam.

« Il est important que les gens
reconnaissent qu’il y a des pro-
blèmes et que nous devons les
discuter », dit M. Dibi, qui s’est
fait arrêté en janvier sur la place
centrale d’Amsterdam lors d’une
mani festa t ion cont re Geer t
Wilders. Il portait une pancarte
arborant une photo du député et
un message, calqué sur les cam-
pagnes antitabac, précisant que

« l’extrémisme est dangereux
pour votre santé ».

Le premier ministre Jan Peter
Balkanede s’est félicité hier de
la réaction modérée des princi-
pales organisations musulma-
nes du pays. Leurs dirigeants
insista ient depuis plusieurs
jours sur la nécessité de réagir
sans violence à la «provocation »
de Geert Wilders, qui a fait de
ses envolées anti-islam et anti-
immigration le point central de
son programme politique.

M. Balkanede a déclaré qu’il
regrettait la diffusion du film,
mis en ligne sur le site anglais
Liveleak. « Il amalgame l’islam
et la violence. Nous rejetons
cette interprétation », a-t-il noté.

La justice néerlandaise entend
vérifier si le document contre-
vient aux dispositions de la
loi interdisant l’incitation à

la haine. M. Wilders s’est dit
convaincu que son film était
« convenable » et ne prêtait pas
flanc aux poursuites réclamées
par ses détracteurs.

Ba s Hei j ne , c h ron iqueu r
politique au respecté quotidien
néerlandais NRC Handelsblad, ne
croit pas que le film aura d’im-
portantes répercussions locales
et internationales, même s’il a
été dénoncé hier par plusieurs
pays musulmans.

« Les problèmes sous-jacents
(dans la société néerlandaise)
n’ont pas disparu pour autant »,
souligne M. Heijne, qui déplore
l ’ impor tance de l ’a t tent ion
médiatique accordée aux fras-
ques de l’apprenti cinéaste. « Le
climat d’hystérie, les débats
enflammés qui entourent des
interventions de ce type sont
contre-productifs », dit-il.

Geert Wilders, poursuit le
journaliste, réussit à tirer profit
par ses interventions « para-
noïaques » des inqu iétudes
ressenties par la société néerlan-
daise face à l’immigration et la
mondialisation.

L’assassinat en 2004 par un
intégriste musulman du réali-
sateur Théo Van Gogh, auteur
d’un brûlot sur les liens entre
les femmes et l’islam, a contri-
bué, dit-il, à l’éclatement du
sent iment d ’un ité nat iona l
et à une remise en cause du
multiculturalisme.

« Les Néerlandais ont long-
temps cru qu’ils étaient spé-
ciaux, que leur pays pouvait
fa i r e fa ce à la complex i t é
du monde sa ns sou rc i l le r .
Soudainement, ils ont décou-
vert que ce n’était pas tout à
fait vrai. Et ils ont découvert
que le monde était grand et
dangereux », caricature-t-il en
parlant des préoccupations res-
senties par l’électorat du député
populiste.

Les partisans de M. Wilders,
souligne-t-il, devront ultime-
ment accepter qu’ils vivent dans
une société pluraliste «qu’ils le
veuillent ou non».

Même son de cloche de Tofik
Dibi, qui plaide pour un dialo-
gue soutenu afin de faire tomber
la méfiance entre communautés.
«On ne peut pas, comme le veut
M. Wilders, se contenter de dire
que l’on va renvoyer les musul-
mans au Moyen-Orient et fermer
les frontières. Ce n’est pas possi-
ble», dit-il.

Un pétard mouillé
Le film controversé de Geert Wilders reçu sans émoi par les musulmans néerlandais

PHOTO OLAF KRAAK, AFP

Le premier ministre néerlandais Jan Peter Balkanede s’est félicité hier de la réaction modérée des principales
organisations musulmanes du pays. Leurs dirigeants insistaient depuis plusieurs jours sur la nécessité de réagir sans
violence à la «provocation» de Geert Wilders.

LE MONDEMUSULMAN PARTAGÉ

La mise en ligne du film anti-islam du député Geert Wilders a suscité des réactions
d’indignation dans le monde musulman, où certaines voix se sont toutefois élevées
pour appeler à la modération et au dialogue. Si l’Iran a dénoncé une «vendetta de
la part de citoyens occidentaux», les Frères musulmans égyptiens ont jugé qu’il ne
fallait pas «grossir » l’événement, deux ans après l’affaire des caricatures du pro-
phète Mahomet qui avaient déclenché une vague de violences dans les pays musul-
mans. L’Organisation de la conférence islamique (OCI) a présenté le film de Geert
Wilders comme «une incitation à la haine» destinée «uniquement à provoquer
la violence et l’intolérance» religieuse. Le Pakistan, où des centaines d’étudiants
avaient manifesté la semaine dernière contre la diffusion du film, a pour sa part
convoqué l’ambassadeur des Pays-Bas pour demander des poursuites pour diffama-
tion contre M. Wilders. À Amman, des responsables de médias ont annoncé qu’ils
allaient traîner le député néerlandais devant la justice jordanienne et commencer
une campagne de boycottage de produits néerlandais. – Agence France-Presse
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La magie des rencontres
au gala de la Francoville 2008

Yves Jacques, comédien,
porte-parole de la Francofête 2008

« Des mots pour se rencontrer » : c’est sur ce thème que se déroule, du 7 mars au 4 avril, la 12e Francofête,

organisée par l’Office québécois de la langue française et de nombreux partenaires dont la Ville de Québec,

Francoville 2008. Au programme de cette célébration du français et de la francophonie, le gala de la Francoville

s’est tenu le 26 mars, à Québec, au Palais Montcalm. À cette occasion, deux distinctions importantes ont

été décernées à des personnes qui se sont illustrées par la mise en valeur de la langue française dans leur

domaine d’activité.

Au cours de cette soirée animée par Gilles Payer, plusieurs auteurs, compositeurs et interprètes

du Québec et de la ville de Bordeaux, la Francoville française jumelée à Québec, ont offert une

prestation artistique sur la scène du Palais Montcalm. Parmi les artistes invités : Yves Jacques,

porte-parole de la Francofête 2008, Michel Rivard, AndréeWatters, Paul Piché, Catherine Major,

JéromeMinière, Paule-Andrée Cassidy, Karim Ouellet de Québec et le groupe Carabine de Bordeaux.

Pour en savoir plus sur la Francofête et sur ses activités, ainsi que sur les nombreux produits

et services mis à votre disposition par l’Office québécois de la langue française et la Commission

de toponymie, visitez les sitesWeb suivants : www.francofete.qc.ca, www.oqlf.gouv.qc.ca

et www.toponymie.gouv.qc.ca.

C’est Henri Dorion, auteur et géographe

de grande renommée et ancien président

de la Commission de toponymie, qui a reçu

le prix Camille-Laurin 2008, la plus

grande distinction remise annuellement

par l’Office québécois de la langue française.

La lauréate duMérite du français dans

la culture 2008 est ChrystineBrouillet,

écrivaine bien connue. CeMérite est remis

tous les ans par l’Union des artistes (UDA),

l’Union des écrivaines et écrivains du Québec

(UNEQ) et la Société des auteurs de radio,

télévision et cinéma (SARTEC), en collaboration

avec l’Office québécois de la langue française.

Avec la participation
du Secrétariat à la politique linguistique
et du ministère de l’Immigration
et des Communautés culturelles
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ACTUALITÉS

STÉPHANE AMAR
COLLABORATION SPÉCIALE

TEL-AVIV — Ils errent par centaines dans
le quartier de la gare centrale de Tel-Aviv.
Ils ont fui la guerre ou la misère. Tous sont
originaires d’Afrique.

«La traversée de la Méditerranée pour se
rendre en Europe est devenue trop dange-
reuse et trop chère. Alors j’ai traversé l’Afrique
à pied pour gagner Israël. Le voyage a duré
plus de trois ans, car, à chaque étape, je devais
travailler pour pouvoir continuer», raconte
Yacouba Koné, venu de la Côte-d’Ivoire.

Comme pour beaucoup de ses compa-
gnons d’infortune, l’étape la plus doulou-
reuse fut la dernière : l’Égypte. Nombre
de réfugiés affirment que les Noirs y sont
traités comme des esclaves, puis comme du
gibier lorsqu’ils tentent de traverser la fron-
tière avec Israël. «L’armée égyptienne nous
a tiré dessus, mais j’ai réussi à m’échapper.
Des réfugiés qui voyageaient avec moi sont
morts», regrette Yacouba Koné.

Depuis quelques mois, Israël fait face à
un afflux massif de réfugiés africains. Les
premiers à demander asile furent les per-
sécutés du Darfour, puis les Érythréens, et
enfin les Ivoiriens.

Alors que l’État juif avait accueilli à
peine 2000 réfugiés entre 2000 et 2006,
il a dû en absorber plus de 7000 pour la
seule année 2007. «Les autorités israélien-
nes sont complètement débordées, confie
Johannès Lemma, coordonnateur d’une
association d’aide aux réfugiés à Tel-Aviv.
Tout repose sur des initiatives privées.»

Les conditions de vie des réfugiés afri-
cains sont déplorables. Plusieurs asiles
improvisés ont fleuri au cours des derniers
mois dans le quartier de la gare centrale.
Ainsi, dans une discothèque désaffectée
s’entassent 400 personnes, hommes, fem-
mes et enfants.

«Nous ne survivons que grâce à la géné-
rosité des gens, témoigne Djamadé Emori,
un Ivoirien. On nous apporte des sacs de
riz, des fruits. Jusqu’à quand pourra-t-on
tenir comme cela?»

Improvisation
Face à cette vague, Israël improvise. Des

permis de travail ont été délivrés à certains
réfugiés, d’autres ont été reconduits dans
leur pays d’origine.

«Israël n’a encore établi aucune politi-
que cohérente pour ces réfugiés, déplore
Myriam Darmoni-Charbit, présidente du

Centre d’assistance pour les étrangers en
Israël. On gère au cas par cas. Un jour, le
gouvernement explique qu’il est du devoir
de l’État juif d’accueillir ces réfugiés, le
lendemain, il parle d’un tsunami qu’il
faut enrayer. Nous demandons simplement
qu’ils soient traités décemment et qu’Israël
fixe un quota de réfugiés comme cela se
pratique ailleurs en Occident.»

Pétris de culture biblique comme les
Érythréens, issus d’un pays ami de l’État
juif comme les Ivoiriens ou attirés par la
prospérité israélienne, les réfugiés afri-
cains considèrent Israël comme une terre
promise, au sens propre du terme. Sur
place, ils déchantent. «Au pays, on entend
qu’Israël accueille bien les Africains.
Je suis arrivé il y a deux mois et je dois

aujourd’hui me rendre à l’évidence : il n’y
a pas de place pour nous ici», se désole
Djamadé Emori.

Jean-Michel Bolima fait figure de vété-
ran parmi les réfugiés africains. Ce qua-
dragénaire arrivé en Israël en 2000, grâce à
un stage d’agronomie, a fini par demander
l’asile. «Nous comprenons qu’Israël ne
puisse pas accueillir tous les réfugiés, dit-
il. C’est un pays en guerre avec ses voisins,
qui a des problèmes plus urgents. Mais
c’est aussi un pays riche, et nous pensons
qu’il pourrait faire davantage pour soula-
ger la détresse de ces réfugiés.»

Bousculé par ces critiques, le gouverne-
ment d’Ehoud Olmert ne parvient pas à
trancher. En début de semaine, il a évoqué
des reconduites massives à la frontière.

Deux jours plus tard, il annonçait un com-
promis : si les réfugiés acceptent de s’éta-
blir au centre de détention de Ketziot, dans
le désert Néguev, ils pourraient obtenir des
permis de travail dans les exploitations
agricoles du sud du pays.

Malgré la désillusion, les réfugiés esti-
ment qu’Israël restera encore longtemps
une terre d’asile pour l’Afrique.

«Nous avons des difficultés avec les
autorités, mais en Israël, contrairement à
ce qui se passe en Europe, nous sentons
de la compassion dans le regard des gens,
confie Jean-Michel Bolima. Les Juifs aussi
ont été des réfugiés il n’y a pas si long-
temps. Comme nous, ils ont été disséminés
sur toute la planète. Ils peuvent compren-
dre notre détresse.»

Israël, terre d’asile pour des Africains

PHOTO YEHUDA RAIZNER, AFP

De jeunes réfugiés africains jouent au basket-ball dans une cour située à proximité de l’abri où ils vivent, à Tel-Aviv.
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*Possibilité de financement sur acceptation du crédit, détails et conditions en magasin. Le taux d’intérêt offert de 2,9 % sur financement de 2 500 $ et plus (spa) ou de 4,9 % (piscine creusée) est applicable seulement pour les vingt-quatre (24) premiers mois du financement. Après cette période de vingt-quatre (24) mois,
le taux d’intérêt applicable sera celui en vigueur à ce moment et ce pour le reste de la période de financement en question. – Ces promotions ne peuvent pas être jumelées à aucune autre promotion et sont valables jusqu’au 27 avril 2008 ou jusqu’à épuisement des stocks. Les produits et promotions peuvent varier d’un

magasin à l’autre et ne sont pas applicables dans les Centres de liquidation, voir détails en magasin. Photos à titre d’illustration seulement. Malgré le soin apporté lors de l’impression de cette annonce, certaines erreurs ont pu s’y glisser. Si tel est le cas, nous vous en ferons part dans nos succursales.

POUR LES ADRESSES DES MAGASINS, CONSULTEZ LES PAGES JAUNES OU VISITEZ NOTRE SITE INTERNET À

www.clubpiscine.ca
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